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lin un 1111 muni 111111111111111111.<111111 un tttiitMiiimiitiiitiiiiimiiiiHtiitiuinitti'ttiiiiminiititimiiiiiiiiiiiiitt 

"Un savant doit, avant toute chose, ê- 
tre curieux; il doit pouvoir s’éton - 
ner et vouloir découvrir la raison 
de son étonnement." 

Erwin Schrôdinger 

EDITORIAL Pionnier de la mécanique des quanta. 

Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

Assurer la régularité de la parution est un pari sans cesse renouve¬ 
lé, suivre un objectif strict est obligatoire, satisfaire tout le 
monde s'avère impossible et rendre hommage aux collaborateurs en pu¬ 
bliant leurs travaux et informations constitue pour moi un dilemme 
qu'il convient de savoir accepter. Comme d'habitude, un tri s'est im¬ 
posé en fonction des impératifs de la revue. Quoiqu’il en soit, je 
tiens à remercier personnellement tous les membres et abonnés qui a- 
limentent le potentiel informatif d'"UFOLOGIA". Et de nombreux tex¬ 
tes sont en attente de publication. 

Grâce aux réabonnements massifs, la présentation intérieure a en¬ 
core pu être améliorée. Sur le terrain, le CFRU poursuit ses inves - 
tigations comme le soulignent les enquêtes que cc numéro 11 propose. 
Par ailleurs, le CFRU n’a pas failli à sa tradition en collaborant 
longuement à l'émission radiophonique de FR 3 (Radio nord-est) du 
12.11.1977 qui, durant deux heures, grâce à un montage très bien é- 
laboré de M. DUFOUR, a mis en valeur les multiples facettes du phé¬ 
nomène UFO. 

Côté international, après une période de contacts préliminaires, le 
CFRU collabore désormais avec le "Center for UFO Studies" (CUFOS)du 
Dr. J. Allen HYNEK (Scientific Director Northwestern University) en 
le représentant dans le secteur EST de la France. Parmi les confrè¬ 
res, il convient de noter le projet du SVEPS, de TOULON, qui envisa¬ 
ge l’implantation d'un réseau radio. Quant à "UFOLOGIA", au moment 
où vous lisez ces lignes, le N°12 est déjà en préparation. £vec 197& 
débute la 31ème année d'Ufologie "moderne". Et l’avenir de votre re¬ 
vue s'annonce très bien. Une façon comme une autre de vous souhaiter 
à tous une bonne année! Rendez-vous en mars prochain... 

votre dévoué 

Francis Schaefer 

11 11 11 11 ti ti ti r 11 ti 11 ti it ti ti 11 


ti h n 11 h h ti 11 11 11 11 11 tt it ti 


5 





DOSSIER ALSACE 


ENQÏÏETE- CFRU 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES EN ALSACE... 

TMiiiTiiiiMTînnr-iiF.'MiKfntnHmiimiMiiiiTHmirittiniiiuiMniitmi 

Dans la nuit du 11 août 1977 , divers témoins ont observé un objet vo¬ 
lant non identifié. Mous nous sommes rendus sur les lieux et chez la 
majorité des témoins. Et, à l'heure actuelle, nous continuons d' en¬ 
registrer et de sélectionner les déclarations des témoins. 

Les observations s'étalent de 22 heures à 2 heures trente du matin, 
en résumé, plusieurs heures de survol du sol alsacien. La ligne sui¬ 
vie recoupe en tous points 3 es enquêtes ultérieures, en bref, un tra¬ 
cé épousant la forme d'un "Y" longeant pratiquement le Rhin jusqu'à 
hauteur de Strasbourg pour s'y séparer, soit en direction de ST-DIS 
dans les Vosges, soit vers le nord de l'Alsace, en frôlant WI3SI5M - 
BOURG, direction Mer du Nord. 

La forme de l'objet - et là TOUS les témoignages se recoupent - était 
circulaire; l'engin présentait une couleur rougo A L'ARRET, virant au 
jaune au moment de ses DEPLACEMENTS. Certains témoins notent des lumi¬ 
ères plus petites sur l'appareil, lumières clignotantes et de cou¬ 
leur rouge se déplaçant le long du cercle extérieur de l'OVNI. 

Il est à noter que plusieurs témoins ont ressenti une impression d' 
angoisse lors de l'observation, angoisse n'étant due en rien à de la 
peur, mais se rapprochant d'une sorte d'oppression difficile à définir. 

Nous avons relevé - dans l'une des déclarations - que le chien des té¬ 
moins ne s'arrêtait do gémir et de haleter, ces gémissements inhabi¬ 
tuels ayant réveillé ces derniers, leur permettant ainsi d'effectuer 
leur observation. 

Par la suite, des appels téléphoniques et d'autres déclarations de¬ 
vaient nous permettre de situer la ligne de vol de l'engin au fur et 
à mesure des observations réalisées par les témoins, notamment par 
rapport aux horaires indiqués. L'engin volant venant de RHINAU-GERST- 
HEIM s'est, par la suite, dirigé vers SC1IIRMECK pour s'éloigner vers 
ST-DIE, lieu de la dernière observation. 

Nous avons noté, par ailleurs, que - pour la troisième fois consécuti¬ 
ve - les OVNIs observés par des témoins dans le ciel strasbourgeois 
sont de forme circulaire, ont une couleur rouge à l'arrêt, jaune lors 
des déplacements, et que, dans tous les cas - s'ils sont présents - 
les chiens et autres animaux montrent des signes flagrants d'insécu¬ 
rité (gémissements, tremblements, halètements...) Dans des cas, 

ce sont surtout les chiens qui ont prévenu leurs maîtres. 

De plus, il est particulièrement intéressant de noter que 90?o des 
témoins ressentent: 

1/ un sentiment proche de l'angoisse difficilement explicable, non 
assimilable à la peur mais oppressif, sentiment encore percepti¬ 
ble le plus souvent plusieurs jours, voire semaines après l'ob¬ 
servation. .. 

2/ une absolue certitude en ce qui concerne les observations. 

3/ une conviction inébranlable d'une "autre provenance" dos engins. 

4/ une impossibilité systématique de filmer l'évènement. 

Les témoins ne se connaissent pas entre eux et pourtant les descrip¬ 
tions sont concordantes (couleurs, lieux, forme absolument identique). 

Il se confirme, une fois de plus, que les occupants des OVNIs in¬ 
fluencent PSYCHIQUEMENT les témoins. En outre, la théorie de la pro¬ 
pulsion magnétique ( appellation simplifiée volontairement dans ce 
contexte) semble très plausible en raison des dérèglements de montres 
et des ennuis d'allumages sur véhicules signalés. Il s'avère qu'une 
émission d'ultra-sons sensibilise les animaux. IL J'AGIT BIEN D'UN OVNI. 

Enquête: Roland LIENHARDT CFEU/ BAS-RHIN./??. 
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Actualités 


ECHOS DE LA PRESSE... 


Le Républicain 
Lorrain 

27.10.1977 



OVNI : des ufologues forbachois 


recensent leurs observations 


«De la fenêtre de ma chambre à Behren-lèe- 
Forbech, j’ai vu une tris grosse étoile légèrement 
ovale, de couleur blanche. Immobile durant 30 se* 
condes, elle a commencé à se déplacer à 100 m du 
sol. H était il heures environ >. 

Ce témoignage récent d'un habitant de notre 
région fait désormais partie des milliers de cas d'ap¬ 
parition d Objets Volants Non Identifiés recencés de 
par le monde. 


En France, l'affaire ait prise 
au sérieux et des dossiers OVNI 
existent à ta gendarmerie natio¬ 
nale et dans de nombreux obser¬ 
vatoires. 

Forbach A son cercle d'ufolô- 
gués. Soua la direction de M. 
Francia Schaefer, les observa¬ 
tions sont répertoriées et véri¬ 
fiées, un réseau de correspon¬ 
dants locaux ayant été mia en 
place en Europe, en Amérique, 
au Japon et en Guadeloupe. Une 
revue a même été éditée, Intitu¬ 
lée < Ufolôgia », elle a son siège 
â Forbach. Il ft'agit d’un bulletin 
trimestriel dont le numéro 10 
vient de paraître et qui est dif¬ 
fusé en France alnél qu'à l’étrfcn* 
ger. 

«La préqpnca d*uftrtOgaoa dans 
notre secteur ne date pu d'au¬ 
jourd'hui», comme noua le pré¬ 
cise M. Francia Schaefer, ama¬ 
teur déjà chevronné en la matiè» 
re. 

Passionnés 
par l’espace 
et l'insolite 

M. Schaefer est passionné de 
longue date par tout ce qui con¬ 


cerne l'espace et l'insolite. Agé 
d'une trentaine d'années, marié 
et pèn d’un enfant, il noua con¬ 
fie : «Dès l'âge de 17 ans j'ai 
été choqué par le Gompaftament 
fl logique des autorités en matiè¬ 
re d’OVNL Per ailleurs, des in¬ 
formations souvent contradictoi¬ 
res étaient diffusées sur une mê¬ 
me apparition, Face è cette cam» 

Ë agne de discrédit et de rfdlcii- 
setion j'ai prie la dérision de 
réagir ». 

Le seul moyen de voir clair 
fut, pour l'ufolûgUe, de la ren¬ 
dre côripte par hü-méme en con- 
tactant différents observateurs, 
en allant sur place. 

«En 1367, un grand phénomè¬ 
ne aérien fut constaté tur toute 
i’EUrâpe dans Taxe Angleterre - 
Fruite - Italie. A l'époque, l'ob- 
serrâtoli* de MeodUfc interprète 
la chose comme étant la déslnté- 
gratton d'un satellite russe », 

A Meudon, M. Schaefer ren¬ 
contra un responsable de l'obser¬ 
vatoire farouchement opposé à 
la thèse des OVNI. «Pourtant un 
dossier oà était répertorié 
l'ensemble des phéomnènes 
constatés existait à Meudon. 
Alors pourquoi nier l'existence 
des frite ? » 


Francis Schaefer décide alors 
ds collaborer avec d’autres sec¬ 
tions ré ionalea d’ufologues ain¬ 
si qu’avec quelques correspon¬ 
dants isolés. Lea contacts devin¬ 
rent plus fréquenta : le Cercle 
fiançais de recherches ufologi- 
ques prenait jie l'ampleur. 

Centraliser 
les observations 
et informer le public 

En 107S, M. Schaefer et quel¬ 
que! amis décidèrent de créer la 
revue «Ufologia». Grâce à son 
réseau de correspondante, celle- 
ci publie des enquêtes détaillées 
sur les observations valables, 
des textes concernant le dévelop¬ 
pement d’hypothèsea de travail 
en rapport avec les connaissan¬ 
ces ectuellee, des rapports d'ob¬ 
servations, des articles relatifs 
aux phénomènes paranormaux, à 
l'astronautique, à l'astronomie, 
etc. 

Maia, l'information du public 
rev&t également d'autreB formes. 
Des conférences ont été tenues 
notamment à i'E.N.l.M. de Metz, 
au Rotery-Club de Forbach ainsi 
que dans différentes M.J.C. 

Use sections nationales et ré¬ 
gionales apportent également 
une large collaboration en ma¬ 
tière d’observation du phénomè¬ 
ne OVNI notamment en Alsace 
et en Charente-Maritime. 

Chaque cas d’apparition est 
répertorié sur fichier et recoupé 
avec d'autres. S! des hypothèses 
peuvent parfois être émises 
(extra-terreattSa survolant des 
points particuliers de notre pla¬ 
nète, bases militaires et pôles 
industriels), celles-ci sont tou¬ 
jours formulées avec prudence 



M. Francis SCHAEFER, 
«une règle, le scepticis¬ 
me-. 


et vérifiées dans k mesure du 
possible. 

Plusieurs années d'observation 
pourraient pourtant entraîner 
des conclusions précises. Mais, 
une régie reste de rigueur : le 
scepticisme... 

Ch. FROHNHOFER. 
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Une soucoupe volante dans le ciel alsacien : 
Un témoignage troublant semble le confirmer 


Un étrange phénomène lumineux a été observe 
par un couple strasbourgeois qui roulait sur la 
route EDF. dans le sens Rhin au-Strasbourg, dans 
la nuit de Jeudi à vendredi, vers 23 h 43. A bord 
du véhicule se trouvaient Je conducteur. M Joly, 
qui habite Neudorf, son épouse, leur Jeune fils, 
ainsi que la soeur de Mme Joly, une adolescente 
de 14 ans 

Encore sous le coup <fune émotion bien com¬ 
préhensible, Mme Joly nous a raconté: « Nous 
rentrions d'une soirée passée en fajnJUe. quand, à la 
hauteur du bac de Rhinau, mon mari a aperçu 
deux phare au-dessus des arbres, légèrement sur 
sa gauche. Il m'a demandé ce que c'était et je lui 
ait répondu un avion. alors que ma sœur a 

suggéré qu'il s’agissait d'une soucoupe rolante. » 
« Mon mari a arrêté la voiture, puis il a baissé 
la vitre de sa portière. Nous avons pu alors bien 
observer le phénomène. L’engin était immobile, lui 
atsai; Il avait deux phares allumés, de couleur 
Jaune, dirigés horizontalement par rapport à lui - 
même; de part et d'autre, ainsi qu'entre les deux 
phares, nous avons très visiblement noté des sortes 
de lumières, plus petites que les phares et rouges. » 
« C'est alors que l'engin s'est déplacé sur une 
petite distance. J’ai eu peur et j’ai dit à mon mari: 
* Vas t'en, on s’en va ». * 

« Tandis que nous redémarrions, l'engin s’est 
également déplacé, en sens contraire du notre. 
Je me suis baissée pour le regarder partir. Mais 
j’ai alors constaté qu'il faisait demi-tour, qu’il se 


plaçait derrière nou*. semblant se déplacer 1res vile 
â ce moment. * 

« Je ne peux pas donner de chiffres précis, mais 
j'ai eu l’impression qu'il était très bas. à quelques 
métrés seulement du sol, proche de nous. Les phares 
jaunes descendaient vers nous, tandis que les 
lumières rouges tournaient sur elles-mêmes comme 
le font celles des pompiers.» 

* J'ai supplié mon mari d’accélérer. Nous avons 
roulé aussi vite que possible. Par la vitre arrière, 
j’ai vu que l’engin nous suivait. Nous n'avons 
ralenti qu’au moment où nons avons atteint des 
maisons près de Gerstheiin. Nous nous sentions 
en sécurité. Et nous avons regarde l’engin qui. â 
ce moment-là, a de nouveau fait demi-tour. Du 
coup, nous nous sommes arrêtés pt nous Va vous 
regardé partir. Mon mari voulait y retourner, mais 
je l'en ai empêche... » 

Ce témoignage c.v paUiculiercmml niterc^sarn , 
puisqu'il émané de trois personnes dont la bonne 
foi ne peut être suspectée De toute iaçon éc¬ 
rives du Rhin ont été fréquemment « visitées ♦ mv 
les objets volants non identifiés* un témoignant 
supplémentaire en ce sens n'est donc pas étomiam 
par ailleurs, il ne semble* pa-s qu’un hélicoptère 
militaire ait été en manœuvre à crt endron-là 
■ et leurs phares sont blancs, non jaunes ■ 

De toute façon ii \a falloir maintenant appm 
fondir le* choses rt essayer de recouper ce* t>mm- 
srnaeejt pa*- ^autres 

DNA 13.08.77 ARCH. J.TORRES - R.LIENHARDT 


A la découverte du phénomène OVNI a™. 


En créant un groupe d'études 
des phénomènes aérospatiaux non 
identifiés (GEPAN), le CNES ne va 
pas traquer les so coupes volantes 
et les petits hommes verts, mais 
éfudier scientifiquement certains 
phénomènes physiques inexpli¬ 
qués doni de nombreux observa¬ 
teurs apportent le témoignage 

Il ne s'agit donc pas non plus 
pour le centre national d'études 
spatiales de s'interroger sur l’exis¬ 
tence des extra-terrestres Cette 
mission, il la laisse aux Améri¬ 
cains et aux Soviétiques qui lan¬ 
cent des messages à l’intention de 
ces «autres civilisations» par le 
canal de gigantesques antennes de 
radio ou par celui des sondes 
spatiales comme les «Pionner» 
dans le passé et plus récemment 
«Voyager* 

Avec le GEPAN. le CNES va 
analyser et traiter avec les moyens 
les plus modernes les témoignages 
d'observation de phénomènes de la 
proche banlieue terrestre que l’on 
ne peut attribuer ni i des ballons 
sondes, ni à des lancements de 
satellites m à des évolutions 
d'avion, ni à des mél éotBSr ou » 
des phénomènes optiques conn s 
(foudre, aurore boréale, nuage) 
physiques ou électriques qui pren¬ 
nent naissance dans la haute atmo¬ 
sphère 

Bien sauvent en effet, des té¬ 
moins oculaires de bonne foi - les 
enquêtes ultérieures lont démontré 
- ont associé à tort cerlaim de œs 


phénomènes naturels à des mani¬ 
festations d’OVNI (objets volants, 
non identifiés) Or, si l'on croit le 
Dr Edwards Gondon, chargé dès 
1966 par TUS Air Force de rédiger 
un rapport exhaustif sur le phéno¬ 
mène des OVNI, «dans 90 % des 
cas. on a affaire à des phénomènes 
connus, mais aucune explication 
rationelle ne peut être donnée po 
les 10 % restants» 

Et le Dr Condon d'ajouter 
«comme la plupart des hommes de 
science, je pense que le phénomè¬ 
ne OVNI est improbable, mais la 
ne pense pas qu'il soit impos¬ 
sible» 

Deux ans de travail et un demi- 
million de dollars f renl nécessai¬ 
res pour aboutir à ces conclusions. 
En décembre 1969. le Pentagone 
décidait de liquider son groupe de 
recherches sur ce sujel et publiait 
n livre blanc dans lequel il 
expliquait «qu’aucun de ces phé¬ 
nomènes ne s’était jamais évélé 
être une menace pour la sénilité 
des Etats-Unis» 

Une page était tournée. L'ancien 
ministre français des armées et de 
i*. recherche, Robert Gelley, allait 
ouv i un nouveau chapitre de ce 
dossier 

[J révélait en 1974, qu'avait été 
créé dès 1954 au ministère des 
Années une section de réflexion et 
de recueil des témoignages sur le 
phénomène des OVNI qui, * jus¬ 
qu’en 1970. «avait effectivement 
réuni une cinquantaine de témoi¬ 


gnages troublants s des choses 
inexpliquées» 

Cet ensemble de témoignages de 
gendarmes, de pilotes, d'observa¬ 
teurs radars, fut alors remis au 
groupement d’études des phéno¬ 
mènes aériens et au centre national 
d'études spatiales où M Claude 
Poher se livra à titre personnel, à 
une réflexion sur ce sujet 

N déclarait au terme d« son 
étude «nous sommes en présence 
d’un phénomène réllement observé 
par les témoins q i ne peut être 
expliqué par aucun phénomène 
connu observable dans le ciel» et 
émettait le Voeu qu’un organisme 
officiel en irisai ve l'étude à son 
programme, meme à un très faible 
niveau de financement» 

Cest aujourd’hui chose faite, 
puisque M. Claude Poher. chef de 
la division science au centre spa¬ 
tial de Toulouse va prendre la 
direction du GEPAN. A lui désor¬ 
mais. d'intéresser â ce problème 
des personnalités scientifiques ex¬ 
térieures qui vo d ont bien se 
pencher sur ce sujet «avec, comme 
le disait M. Galley. une attitude 
d’esprit extrêmement ouverte» Car 
ainsi que l'ont souligné les der¬ 
niers congrès qui se sont tenus 
cette année sur les OVNIS è 
Chicago et à Poitiers, «il s'agit 
moins de prouver l'existence des 
ovms que da leur donner une 
explication» 










Actualités forbachoises 



OVNI : fiction ou réalité ? 


Un ufologue forbachois répond 


Dans notre édition du jeudi 27 octobre, nous relations l'exis* 
tence d'un cercle é'ufologuea | Forbach (Cercle Français de 
Recherches Ufologiquea). A i* tête, XI Francis Schaefer, un pas- 
aionné de l'espace et de Vlnaoltte. 

En dix années da travail, ML Francis Schaefer a réusa! à 
rassembler une documentation Importante sur le sujet et notam¬ 
ment concernant les apparition d’ovnis en Moselle. En ce domaine, 
l'est de notre département' aat particulièrement riche an observa¬ 
tions (seize apparitions du 2 mai au 27 septembre 1975, dont quatre 
A Freymlng-Merlebach). 

Si un cea e récemment été enregistré à Behren-lès-Forbach (voir 
a R. U » du 27 octobre), d'autres phénomènes similaire* ont par 
ailleurs été aonatatés dans notre région dont les lieux d'apparition 
figurent aur la carte ci-contre. 

« Malheureusement, U s'agit souvent d'expériences isolée* ne 
pouvant lire recoupées avec d'antres », précisa M Bchaafer, qui 
poursuit : « Un eus relevé fl y a quelque tempe A Lechambr*, 
près da lefnft-Avald, permit cependant da tirer quelques conclu¬ 
sion! Intéressantes. 

« Il était h heure* lorsqu'une habitante do la localité aperçât 
un* sphère, suivie d'une traînée. Celle-ci survolait I* localité sans 
b mit *t A ba«*« eltftnda en dirigeant on talaceau lumineux sur la 
personne, A quelques aecondea d’intervalle, un homme da Petit- 
KbeiwtUer conatataft le mêma phénomène qui ae reproduisit trois 
minutes après A Thlonvilie, selon un troiaième témoignage, » 

Selon l'ufologue, les troie témoins ne ae connaissaient pas, 
ce qui élimine tonte possibilité de canular. Concernant la nature 
du phénomène, une vitesee de 1.000 km/h aurait été atteinte par 
l'engin qui volait, rappelons-le, d une aittitude très baase (ce qui 
détruit l'hypothèse d'un avion ou d'un baQon-aonde). 

La taille de la sphère observée ne permet aucune confusion 
avec une étoile filante ou un satellite artificiel, et Isa conditions 
météorologiquea faisaient que la thèse de la foudre en boule était 
A rejeter. 

Alors, de quoi a'agtoalt-il T 

DES EFFETS SECONDAIRES 

Dans le cas de Bebreu-lAs-Forbaeh, qua noua avons relaté en 
début d^article, les chiens de la localité s'étalent mie A aboyer 
■près la disparition du phénomène. « Lea effets te s op daims de 
tout veufs sont nombreux suite eu pessage d'un ovni », dit 
Francia Bchaefer, qui précise : « Un sont de différentes natures t 
calorifiques (tarte brûlée, afaèchemenl), électromagnétiques (las 
plia fréquenta, par exempla, arrêt du moteur des véhiculai à 
e sténos, coupures de courant). 

« Des effets physiologique* sont A no 1er sur les et 

perfide sur Isa hommes (pmhiii partielle al momentanée). » 

D'aprèa l'ufologue, las ovnis n’empruntant pas qn Itinéraire 
particulier et ils semblent déboucher brusquement * coques s'ils 
étalant issqg d'une autre dimension », Dana aotra région, lea centres 
Industriels et parfois agrioolse paraissant laa intéresser, dp mime 
que les aéroports, lai stations radio et lea bases mffltefrni. 

De IA A croira qua cas phénomènes traduisant la présence 
d'itrss axtretterrèstraa il n'y a qu'un pas qui doit être franchi. 
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NOTRE PHOTO t laa appqritlona d'ovnis en Meaella-Eat au cours 
des vingt derrières années (loeelltéa), 

salon M. Bchaefer. « U n'egf pas impossible que da tais englue 
soient dirigés en pilotés par des humanoïde*... » 

Lea différantes conclusion apportées par M. Schaefer pour¬ 
raient. en effet, traduira un comportement Intelligent dont nous 
ne percevrions qu'une infime partie, que lea apparences, St la 
scepticisme reste da rigueur, certaines réalités ne seurelsnt être 
peur autant lpioréee^ 

RL. 29.10.1977 Ch. F. 

Ih mhoiim dé.Lront d* pha amploo déull» ou oyot 
(ait da. obtorvotfoa. m ca domain* sont prit*, do • •dj.n.r 
à « OFOiQGIA . C. F. K. U.. B. F. No 1. 570OT FORBACH. > 
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RL. 7.7. 77 


DES VILLAGEOIS ESPAGNOLS CROIENT 
A UNE AGRESSION DE MARTIENNES 

HLKI \ ,\ les M.rnvns auraient reali>c hier Lur premier hi>M up mji la 
ferre, selon les hahu.mK du \ 1 1Lapc de \lrm>nastel la R *nl daiu la prou lue de 
Huelva. en F-ipagnc. 

Deux êtres étranges, habillés de costumes Si liants ei lumineux et dégageant de 
puissants rayons de lumière, se sont, en d fer. emparé*? de la carie d identité et de b 
montre d’une habitant' dit village 

Celle det mère, durr "tdentiié n'a pas de rncLv, 4 dû chv hospitalisée ci: ; l.tl de 
ebtic 

Selon son premier unuugnagc levdei> Marti n* seraient dv lu: nev f .mnS 
grande* et l’autre mtmivule, 

Aucun babil a nt d a .iMoge n'j vJ»*na è la pnl *ncc de e<s deux ’ étn> I n rc 
viinchc. pluMinrs persoun:. .illirfyeiit n m* eu u*< dernicK iur vt *» phi u-'i*. 
prises. Un obCi pa u :* » >e dèplac.u, !a: » Il ciel 


L'Espagne sans électricité 

Une cmipnrr courant a afferré 
h>r matin praliqupmpnt tnut le ter¬ 
ritoire espagnol pî notamment Ma¬ 
drid. Ilnrndonc. Valence. SarflKosse 
et Sévillr. La coupure serait due é 
une panne de la < 'itrale électrique 
dp la Mudnrra. pr -s de Valladolld, 
piilraînant des baisses de tension 
sur la plupart des lignes. 

T/rifCt riniié h pu gcncralcmml 
êm: vile 1 oublie conuno à Barcolo* 
ne. mais de véritables sennes de 
panique se sont déroulées à Madrid 
on la coupure a dure pendant plus 
d une demi-hrur», Ors dizaines àe 
personnes ont i*tr Moquons dann les 
ascenseurs des immeubles, tandis 
que dans les rira se développaient 
d« a embouteillages montres à la 
Biiita de l arrêt des leux de signali¬ 
sation. 


VAGUE D'OVNIS SUR L'ESPAGNE 

Une vérifab e vague d'ovni* semble *'être abattue en Espagne dans la 
région de Huesoa. si I on en croit des témoignages nombreux. 

Trois ovnis lunineux et présentant des caractéristiques étranges ont 
été aperçus samedi par plusieurs témoins Lundi, quatre nouveaux ovma 
ont été observés par de nombreuses personnes Un professeur de dessin a 
révélé avoir observé au-dessus de sa maison un obiet votant non identifié 
diffusant une clarté très vive La clarté diffusée par l'objet a Illuminé la 
maison toule la nuit, le laissant -paralysé de terreur- Certaines personnes 
soutiennent quune véritable base d’ovnis existerait dans les Pyrénées de 
la réoion de Muesca et plusieurs expéditions oni été mises sur pied dans le 
but de la localiser RL28977 ARCH.F. Sch. 


• PALMA OE MAJORQUE. 
— Un obj^t volant non identifié 
•st resté immobile, pendant tren¬ 
te minutes, au-dessus de Raima 
de Majorque# aux Baléares, dans 
la nuit ds samedi à dimanche. Se¬ 
lon plusieurs témoins oculaires, 
l’O.V.N.I. ressemblait t à une 
énorme étoile ». 

SUD-OUEST 10.08.1977 
OBS. LE 07.08.1977 
ARCH. M. SOURIS-CFRU 


Proposition officielle à I ONU : « Etudions 
le mystère du « triangle des Bermudes »... 


Dans un discours prononcé devant l'Assemblée générale des 
Nations Unies, M. Eric Gniry, premier ministre de Grenade, 
a préconisé la création, par les Nations Unies» d'un organisme 
de recherches psychiques, dont un des objectifs serait d'enquêter 
sur' le mystère du Triangle des Bermudes. 

I. ne telle Institution, a-t-il dit» est néeessalre pour empêcher 
que l’homme ne reste «esclave de circonstance* qui échappent 
à son contrôle ». 

D’après certains auteurs, une force mystérieuse est à l’origine 
de la disparition de bateaux et d'avions dans la région géogra¬ 
phique appelée le Triangle des Bermudes. 

Dans son discours» M. Gairy a également préconisé que lea 
responsables mondiaux tiennent davantage compte de l'exlatenee 
de Dieu et a réclamé l'indépendance immédiate pour le Honduras 

britannique. — (rp) Q9.10.75 24 HEURES / SUI SSE 


Ce que lea chasseurs d'étran¬ 
ge ont appelé le Triangle des 
Bermudes est une partie de 
l'océan Atlantique en forme de 
triangle dont les pointes sont : 
ru nord les Bermudes, à 
l'ouest la Floride et au sud 
Porto-Rico. Dans cette zone, 
depuis 1945, plus d'une centai¬ 
ne d'avions et de navires ont 
disparu dans des conditions 
parfois assez extraordinaires 
pour que certains y voient le 
doigt des extraterrestres... ou 
celui d'une civilisation sous- 
marlne atlante : c'est la ré¬ 
gion ! 

La première affaire date du 
5 décembre 1945. Cinq appa¬ 
reils de l'aéronavale T partis 
par un temps idéal pour un 
vol d’entrainement de routlm*. 
ne devaient jamais regagner 
leur base de Fort Lauderdale. 
Ce qui rend cette première 
affaire exemplaire, c’est le dia¬ 
logue des pilotes avec la tour 


de contrôle. En voici un 
échantillon: «Nous ne savons 
pus où se trouve l’ouest... 
Quelque chose ne tourne pas 
tond... C’est bizarre... Nous ne 
sommes sùra d'aucune direc¬ 
tion... Même la mer parait bi¬ 
zarre... » Le pilote qui parlait 
ainsi, commandant du vol, 
nomptalt plus de 2500 heures 
de vol. Le d nlogue avec la 
tour de contrôle donne d’au¬ 
tre* renseignements trou¬ 
blants particulièrement l'affo¬ 
lement des compas giroscopl- 
que* et magnétiques. Et puis 
ce fut le silence. Mais le plus 
extraordinaire allait venir : un 
Martin Mariner bimoteur, avec 
treize hommes d'équipage à 
bord, qui svait décolé pour 
porter un secours éventuel aux 
cinq appareils, s'évaporait à 
son tour après avoir envoyé 
un seul et unique message 1 
B<en entendu, les autorités dé¬ 
clenchèrent Immédiatement 


un** opération de rtu herehts 
<k yraud slyie : on ne retrou¬ 
va non, pas une tache d huile, 
pan un radeau de sauvetagi, 
pan une épave. Rien. 

Depuis cette affaire, d'au¬ 
tres disparitions ont eié enre- 
g^trées : et l'on s’est souvenu 
d». lia ires troublantes. Celle du 
navire français le « Rosalie », 
découvert en 184U dans le 
triangle, les voiles hissées la 
cargaison intacte, totalement 
abandonné. Du « Cyclops », 
150 mètres de long, disparu en 
1918 sans un SOS. Du « Marine 
Sulphur Queen », disparu en 
lüf>3 dans le même silence. Et 
df bien d’autres... 

Ce qui trouble, dans ces dis- 
arittons. c’est leur style : par 
eau temps, sans un SOS. 
sans laisser la moindre épave. 
Mais on a mieux ; des témoi- 

Î [nages de pilotes qui ont vu 
es choses d'assez loin pour 
survivre. En 1963, on observa 
ainsi une sorte de champignon 
atomique qui sortait de la mer 
et atteignait cinq cents à mille 
métrés d'altitude. Naturelle¬ 
ment, il n’y avait pas d'expé¬ 
rience atomique ce jour-là 
dans cette région ? 

11 y a donc un mystère. 
Son explication est-elle « na¬ 
turelle » ? Tourbillons — dus 
a la nature du fond de la mer 
— lames de fond semblent In¬ 
suffisants. Plus Intéressante 
ext l'hypothèse de l'existence 
de véritables trombes électro¬ 
magnétiques capables de dé¬ 


chiqueter un avion ; des re¬ 
cherches sont puursuivirs ac¬ 
tuellement dans ce sens par 
certains organismes officiels. 
Mais peut-être faut-il a 1er 
plus loin ? On rte peut que 
mentionner Ici les hypothèses 
les plua audacieuses ; Je Trian¬ 
gle dea Bermudes serait l’une 
d«s douze régions de la pla¬ 
nète ou le continuum espace- 
temps aurait, si j’ose dire, des 
trous. Ou bien, les OVNI — 
observés fréquemment au-des- 
aua du triangle — seraient res¬ 
ponsables d'enlèvements mas¬ 
sifs. Ou bien, quelque « ma¬ 
chine », quelque « générateur », 
oublié au fond de l’Atlantique 
par une civilisation disparue, 
celle de l'Atlantide, ferait 
épisodiquement des siennes. 
Comme un champ de mines 
abandonnées où l’on enregis¬ 
trerait de temps en temps une 
explosion, en somme I Bien 
entendu, tout cela est hypo¬ 
thèse. Mais l'on ne peut aue 
souhaiter que la proposition 
de M. Gairy soit entendue. 
Quant à l’entrée d'un tel su¬ 
jet aux Nations Unies, c’est 
pour tous les amateurs d'étran¬ 
ge une savoureuse nouvelle ! 

Robert Neti 


fSur le Triangle, lire, de 
Charles Berlitz: «Le Triangle 
dea Bermudes». Flammarion ; 
et de Richard Winer : « Le 
mystère (ta Triangle dea Ber¬ 
mudes », Belfond) 

ARCH. A. GALLARD 
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Message 
de TO.N.U. 
aux extra¬ 
terrestres 

« PA* DELA LE SOLEIL, par delà 
le* éthaïe, au delà de* confins des 
sphères étoiles... » 

Des extra-terrestres entendront 
peut-être, demain, ou dans des mil- 
Larda d'années, ces vers de Char¬ 
les Baudelaire ainal qu'un poème 
« cosmique » suédois, et dea mes¬ 
sages en langue espéranto, an an- 
glate, en flamand, en allemand, en 
espagnol, en Iranien, en indonésien, 
en créole, en efik {langue du Nt< 
gêna), 

L'Initiative revient à Kurt W^l- 
riheim, secrétaire général des Na¬ 
tions-Unies el aux chefs des quator¬ 
ze délégations, dont cei'e de li 
France ? des messages ont été en¬ 
registrés. ainsi que de la musique 
et dea sons naturels terrestres, sur 
un diaqua de cuivre qui sera placé 
à bord du satellite < Voyager 1 » 
dont le lancement est prévu le 
20 août. 

« Je vooa adresse mai alutatlons 
au nom das peuples de notre pla¬ 
nète. dit te message de Kurt Wal* 
dhelm, Nous na quittons la système 
solaire pour entrer dana l’univers 
qua pour rechercher paix et emî- 
tle, pour enseigner si on nous te 
demanda, pour apprendre al nous 
avons cette chance ». 

« Voyager 1 » rfo*t atteindre les 
parages de J ipiler en mars 1979 
et Saturne en novembre i960. Plu¬ 
sieurs années après, la sonde quit¬ 
tera le système solaire pour péné 
trer dans la Vote lactée Oou 2 e 
foura après « Voyager 1 », une se¬ 
conde aonde « Voyager Z », sera 
lancée dans les mêmes conditions 
pour la même mission. 

Bien qu'aucune entreprise n'ait 
permis d'affirmer qu'une vie extra- 
terrestre existe, de nombreux sa¬ 
vants estiment que l'Univers com¬ 
prend d aines êtres que les Ter¬ 
riens Des tentatives destinées à 
ouvrir e dia.ngue appartiennent de¬ 
là à t'Misloire 

Dans les années 1960. un astro¬ 
nome américain ams» qua des 
scientifiques aoviétlquea ont en¬ 
voyé Inlassablement des meseagee 
radio vers 1'Jnfînl - aucune réponse 
semble-t-H. Car taudrait-H encore 
interpréter cette réponse ai elle 
existe La Vole lactée è elle seule 
compte deux milliards d'étoiles. 

« Pionnier 10 », en 1973. envoyé 
pour étudier Jupiter, subissait une 
accélération énorme en raison de la 
masse de la planète et quittait le 
ayatème solaire è la vitesse de 
40 000 km-h, Dans le satellite, la 
N.A.SA a placé tin autre message 
destiné aux extra-terrestres : une 
petite plaque dorée qui doit rester 
intacte durant cent millions d'an¬ 
nées. On y trouve gravés, le sché¬ 
ma des particule dans l'atome le 
plue simple, celui de l'hydrogène, 
les distances séparant la tsrre de 
plusieurs planètes, un homme et 
une femme, la trajectoire de s Pion¬ 
nier 10 »... 

« Pionnier 10 », « Voyager 1 »... 
« c'est comme si nous envoyions 
uns note dans une bouteille pour 
deesxlra-terrsstrsa... elle existent » 
dit O* a fa NASA 

OUEST-FRANCE 4/S06.77 
ARCH. J. SIDER /CFFU 


"Le Prririoin" - 5/'** Septembre 10^7 

EXTRA TERRESTRE" EN ITALIE... 

WH I.ISO - I n '* ext ra-iertvstre ” mourant plusde dcu.x 
met rés de h;tui. porteur d'un casque lummtru * et se déplaçant 
a bord d'un engin spatial a etc «perçu non loin d'A\ no ( ha 
lie) par sept personnes 

I engin qvuliul. entoure d*nn farsCt.au de lumière*- mulüco- 
lort's, a d'uhnrd été wi par deux étudiants iu moment ou il at¬ 
terrissait. en pleine nuit, dans un champ Son occupant, ur 
‘géant qui marchait lentement *. selon le% deux jeunes gen- 
st serait a\aricc d;m leur direction, pnn oquunl leur finis 
Quelques instants plus UuJ, aveompagnt-s de c nq outres 
n^rsorines. i s tiens etudiants sunL retourné*, sers JVngm spLi- 
Liîl 

1/ “ exiîa-terrestrc ” > était toujours. < :.i-iK dit, e» surpris 
par !e faisceau de leur lampe électrique, il aurait en\ oye dans 
lem direction un rayon de lumière phosphorescent . qui 
.unad prosoque une nouvelle fois leur lune. 

Le maire de Sturnn. hameau voisin du lieu ou a atterri Tvv- 
tra-ierrcsire'* a constaté que remplaeemen: qu’occupait " en¬ 
gin spatial était délimiïé par ir. u- mi fomuirnt un 
ïrunglir isoclc partait ARCH J.SIDER 


Huile d'une méléorile à Madagascar 

LS. QI.AoÛt 77 ARCH. FS 

Peut-être le retour 
d’une fusée géante 


* R^dio Madaga^rar * 3 annoncé 
MmHi *fur. une chu**» de mrtëo- 
nfe probablement de taille impor- 
*^nte sur la sranits fie. 

La radio malgache a pr*risé 
qu’au roi tari de l'atmosphère nro- 
hab.emenî. le ^gros caillou se 
spra't sondé en deux. Un premier 
morceau, d'apres cetfe station, sem¬ 
ble avoir été rppéré non loir, de 
Fijanarantosa. à 400 kilomètres en- 
\:ron au sud d'Antananarivo, qui 
aurait errusé un cratère de l’ordre 
de 240 mètres de diamètre. L'autre 
morceau ne paraît pas avoir été re- 
Irouve pour le moment. 

Le sismographe do l'observaioire 
d’Antanat anvo aurait enregistre 
l’impact rie la météorite présumé à 
15 h 22, to ps univers. L'ampliiu- 
de notée au moment du choc se¬ 
rait importante. Ce choc, selon 
la radio, a été précéda d'une très 
grande li:m:nos'té particulièrement 
remarquable rut ins Hauts Pla¬ 
teaux ou il fait noir très lot en 


crt hiver austral. « Or y vovait 
comme en plein four rendant deux 
a trois seconde* el ! effet sur ie 
romporî*»ment humain élait parti¬ 
culièrement impressionnant car on 
ignorait d'où venait cetle subits 
luminosité, fait-on remarquer 
dans la capitale malgache. 

Certaine techniciens n’écartent 
pas l’hypothèse d’un possible re¬ 
tour dans l'atmosphère d'une des 
nombreuses fusées géantes, por¬ 
teuses de satellites artificiels lan¬ 
cées jusqu’ici dans l'espace. Un? 
tîès légère secousse tellurique, nn i 
perceptible par les êtres humains, 
aurait egalement été enregistrée 
trente minutes après le choc, mah 
il semble qu'elle n'aurait rien a 
voir avec la météorite. 

Une mission scientifique malga¬ 
che pourrait se rBndre à Fianar^n- 
tosa aujourd'hui pour étudier L 
cratère. Les techniciens pxphquent 
que la grande luminosité obsenro 
aurait été provoquée par l'entier 
de l'objet dans l'atmosphère. 


-— -LE PARISIEN 13.08 77 

LA METEORITE DE MAOACASCAR LOCALISEE 

ANTANANARIVO. - L'objet incandescent qui a traversé, le 
30 juillet dernier, le ciel de Madagascar était bien une météorite. 
Elle vient d'être repérée sur le versant est des hauts plateaux. 

La météorite, selon les premières indications, atteindrait un 
mètre cube environ. Elle a été localisée près de Ampamelana, 
dans la forêt d'Angavo, et la région de Moramanga, zonede forêt 
dense, entre Antananarivo et Tamatave. 

Une mission scientifique de Fobservatoire national malgache, 
composée de cinq chercheurs et de trois officiers, a réussi en sur¬ 
volant en hélicoptère la région, à situer le point de chute. 

Une autre équipe est partie à pied, car la région est inaccessible 
autrement, pour en retrouver exactement l'impact. 
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arch aC j e tor°4s 7 L’ccOVM» du 20 avril observé par un astronome: 

«La désintégration d’une météorite)) 


Le phénomène lumineux observé le 20 
avril dernier par de nombreux habitants de 
l'Est de la France («L'Alsace» e'étart fait l'écho 
de ces témoignages) n'étaft pas un OVNh il 
sragissait de la désintégration d'une météo¬ 
rite é son en rée dans l'atmosphère. C'est ce 
que conclut un astronome de l'observatoire de 
Strasbourg, M* Bru. qui a eu la chance de 
pouvoir observer le phénomène et d'en rele¬ 


ver certaines coordonnées. 

Ses conclusions ne sont donc pas fondées, 
comme c'est souvent le cas. sur des témoi- 
Qnages plus ou moins précia d'observateurs 
profanes. Cette fois, par une extraordinaire 
coïncidence, un echnicien des astres a pu 
faire lui-même l'observation, avec, à sa dispo¬ 
sition. des moyens qui lui ont permis de situer 
le problème. 


«Le 20 avril damier, vers 
22 h 15. je me trouvais dans la 
coupole de l'observatoire en 
compagnie de deux étudiants, 
explique M. Bru. La grande lu¬ 
nette (et. par conséquent, l'ou¬ 
verture de la coupole) était diri¬ 
gée vers la constellation de 
Castor». 

C'est alors que se produisit le 
phénomène*. 

«Brusquement, la coupole fut 
illuminée comme par un flash 
pendant deux secondes environ. 
J'ai immédiatement levé les 
yeux en direction de ta fente qui 
laisse le passage à la grande 
lunette: i'ai aperçu un objet 
lumineux, en forme de massue 
de couleur blanche très intense, 
dont le cône (dirigé vers le bas) 
était auréolé de vert». 

L'orientation de la coupole a 
permis à M. Bru de déterminer 
l'azimut du phénomène lumi¬ 
neux: 272° environ soit approxi¬ 
mativement ouest quart nord- 
ouest). La situation par rapport è 
la constellation Castor lui permit 
d'en établir la hauteur de 20 è 
40 km en altitude (ce qui corres¬ 
pond à une explosion logique à 
rentrée dans les couches denses 
de l'atmosphère). La distance 
horizontale a pu être déterminée 
en calculant le temps écoulé 


pntre le phénomène lumineux 
(dont l'heure n'a malheureuse¬ 
ment pu être notée avec préci¬ 
sion par M. Bru, mais a pu être 
établie approximativement en 
faisant une moyenne de son 
estimation et de celles des deux 
étudiants qui se trouvaient en sa 
compagnie) et le bruit de 
t'explosion f perçu depuis la ter¬ 
rasse de l'observatoire: de 30 è 
60 km. Ce qui situe l'explosion è 
la verticale d'une ligne Stras- 
bourg-Sarrebourg. entre Dabo et 
Sarrebourg. 

72.000 km/h 

Selon M. Bru, le météore, qui 
serait composé notamment 
d'oxyde de fer (ce qui explique¬ 
rait l auréole verte du cône) 
pourrait peser de 1 à 40 kg. Sa 
vitesse aurait été, avant qu'il 
explose, de 11 à 20 km par 
seconde (soir 39.600 à 
72.000 km/h). Enfin, les témoi- 
gnagnes communiqués à M. Bru 
permettent d'établir que le phé¬ 
nomène a été visible dans tout 
l'Est de (a France, de Belfort à la 
Sarre, et de Bar-le-Duc au Rhin. 
Témoignages qui ont d'ailleurs 
permis è l'astronome et è son 
équipe de réduire tes «fourchet¬ 


tes» d'estimation en ce qui 
concerne les coordonnées du 
phénomène (poids du météore, 
localisation de l'explosion, no¬ 
tamment). 

U n phénomène remarquable à 


Les «groupes italiens de recher¬ 
ches sur les OVNI» ont demandé au 
président Carter de publier les «do¬ 
cuments secrets» rassemblés* aux 
Etats-Unis sur les objets volants non 
identifiés (OVNIi. 

Les chercheurs italiens estiment 
que cette publication serait «d une 
extrême utilité» pour les spécialistes 
du monde entier intéressés par ces 
phénomènes. 

Le président Carter, aurait récem¬ 
ment exprimé le souhait de rendre 
publique les archives secrètes des 
Etats-Unis sur les OVNI, selon des 
rumeurs recueillies au dernier 
congés international d’Acapulco 
(Mexique) sur ces phénomènes. 

M. Carter aurait lui-même vu 
pendant dix mnutes un OVNI «grand 
comme la lune ou presque, très 
lumineux, avec des couleurs qui 
passaient du rouge au vert», un soir 
de 1973 é Thomeston (Géorgie) après 
une conférence. Le futur président 
aurait alors expnmé sa conviction 
qu'il existait effectivement des ob¬ 
jets volants non identifiés, 

La description de M. Carter, «fou¬ 
tent enfin les spécialistes italiens 
aurait été confirmée per une ensei¬ 
gnante Mme Charlotte Sterrtmdge 
qui aurait vu le même engin è peu 
près é la même heure alors qu elle sa 
trouvait è Maçon (Géorgie) è 60 km 
de Thomaston. 

Un en parai chilien enlevé per 
des extre-terrestres? 

La «séquestration» par les occu¬ 
pants d'un OVNI dont le caporal 
chilien Valdes prétend avoir été 


plus d'un titre: outre que l'inten¬ 
sité en fut particulièrement forte, 
son observation par un techni¬ 
cien des astres en est excep bon¬ 
ne tla M. Bm%st en effet vrai¬ 
semblablement le seul astro¬ 
nome français à avoir eu la 
chance de l'observer. Peut-être 
les conclusions qu'il en a tirés 
devraient pouvoir s'appliquer à 
une bonne part des phénomènes 
«insolites» observés par des pro¬ 
fanes ne disposant ni des 
moyens techniques ni des 
connaissances de l'astronome 
strasbourgeois. 

Michel TKEVENIM 


victime, provoque des réactions pas¬ 
sionnées, Elle a fait également I objet 
d’une mise au point de I armée 
chilienne qui se borna è préoser que 
les faits rapportés par la pressa 
«coïncident généralement avec les 
témoignages des soldats de la pa¬ 
trouille». 

Le caporal Valdes avait raconté 
qu'étant en patrouille de routine 
avec sept soldats la nmt du 25 avnl 
au nord du Chili prés de la Bolivie 
ses hommes et lu» avaient aperçu è 
moins de 500 mètres une lunudre 
violente très intense. Valdes s'était 
alors dirigé seul vers 10VNI. 

Il s’était alors retrouvé inconscient 
près de ses hommes avec une barbe 
vieille de plusieurs jours tandis que 
sa montre avait avancé de 15 minu¬ 
tes. 

Aux questions de ses soldats il 
n'avait pu que répéter difficilement 
ces mots étranges; «vous ne savez 
pas qu* nous sommes ni d’ou nous 
venons... nous reviendrons bientôt» 

Le témoignage de Valdes s il est 
le plus spectaculaire, est loin d'être 
le se id rapporté par la pressa chi¬ 
lienne sur l'existence des OVNI 
Récemment dans la région de Vilcun 
au sud-est de Santiago un objet 
volant aurait survolé le village avec 
un bout étourdissant sériant la 
pamque parmi les villageois. Et sa¬ 
medi dernier è Puntas Arenas dans 
T extrême-sud chilien — une esca¬ 
drille de 10 OVNI aurait surgi dans le 
ciel è une vitesse considérable fai¬ 
sant des virevoltes irréalisables pour 
un avion et ceci devant des contai 
nés de lémoins. 


' Explosion d'un OVNI 
au Mexique 

Un OVWI (objet volant non 
identifié) a «sxrplrsé rfa™ le ciefl 
de Mexico après avoir été pour, 
eu toi deux autre* apparats 
non identifiée, a rapporté le 
journal «Le Soleil de Mexico*. 

L'explosion s'est produite en 
préeence de plusieurs dizaines 
de témoins à Zihuata-nejo, près 
de la célèhfe station balnéaire 
d'Acapuâco. 

Selon le* témoins, l’objet vo¬ 
lant se déplaçait en diigne droite, 
flanqué de deux autre* objets 
de plus petite taille qui ten¬ 
taient ce l'intercepter. Au bout 
d'un laps de temps très court. 
l’OVNI a éclaté « comme une 
grande maase brillante et ar¬ 
range qui s’est transformée en 
quatre objet» plu* petit*, qtè se 
sont perdu» dans l’espace ». tou. 
jour* selcs le* témoins. 

VOIX DU NORD 10.8.77 
ARCH. JP D’HONDT 
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Des chercheurs italiens 
demandent la publication 
des dossiers secrets US 
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LE NORAD ET LA SURVEILLANCE DES O.V.N.I.S 


Par Joseph ACETTA - International UFO Reporter (CUFOS) 

Un des aspects lec plus désolants du problème OVNI est l’absence de conti¬ 
nuité dans les conditions de vérification. Et les preuves ''formelles” font 
souvent défaut. Les observations souvent citées comme preuves "formelles " 
sont les cas " couplés ” (observation visuelle d’un OVNI par un témoin et 
détection par radar, simultanément.) îialheureuseraent, ces cas ne repré¬ 
sentent qu’un faible pourcentage dans la masse des dossiers. Cet article 
mettra en relief l'activité fondamentale des radars, donnera un aperçu 
sur le réseau actuellement utilisé avec une vigilance toute particulière 
par le Commandement Nord-Américain de la Défense Aérienne (NORAD) et par¬ 
lera de son rôle dans la surveillance de l’espace aérien. 

Il faut tout d'abord que chaque ufologue comprenne bien qu’une recherche 
organisée à l'aide de r-.dars ne peut élucider, à elle seule, le mystère 
OVNI. Et l'on a vite attribué aux radars dos capacités qu'ils n'ont point. 
De plus, l'utilisation de tels moyens, pour ce genre de travail, est du 
ressort des grandes organisations d'état ou du gouvernement fédéral qui 
peuvent ou ne peuvent pas être disposés à favoriser un tel projet. Certes, 
ces moyens existent, nais ils sont plutôt destinés à d'autres activités 
comme, par exemple, la sécurité nationale, le contrôle du trafic aérien 
et les observations météorologiques. 

QUELS SONT LEE DIFFERENTS RESEAUX DE RADA RS J? 

Bien entendu, le r’;seau collectif le plus important est celui du NORAD 
qui est utilisé par les Forces Aériennes UC et Canadiennes, la Commission 
Fédérale pour l’Aéronautique (FAA) qui a en charge le réseau de radars 
pour le contrôle du trafic aérien, et les services de KSt< oro?.ogie Na¬ 
tionale (NWS). 

Le NWS utilise un réseau d'env. 90 postes de radars-météo; la portée de 
ces radars est de 100 miles (l60 KM), mais, du fait de leur constante u- 
tilisation par les services de météorologie, ils ne peuvent être affectés 
à la surveillance du trafic aérien. 

La FAA utilise un réseau de plusieurs centaines de radars de petite et de 
grande portée pour le contrôle de la navigation aérienne ot ils sont 
spécialement prévus pour la détection d'avions. La portée opérationnelle 
de certains de ces radars peut aller jusqu'à plusieurs centaines de miles. 
La plupart de ces radars sont utilisés pour les rones de grand trafic où 
une information précise et constante est requise. 

Les réseaux FAA et NV/S sont beaucoup moins pratiques, en ce qui concerne 
une éventuelle recherche OVNI, que le réseau du î.'ORAD, pour deux raisons 
principales: les risques de divulgation d'informations classées, et pour 
que le haut-commandement garde bien en main tout le contrôle des réseaux. 

QUELLE S SONT LES FON CTION S DU I IORAD ? 

La mission du NORAD est quadruple : détecter toute attaque de l'Amérique 
du nord par bombardiers ou fusées balistiques; surveiller les satellites 
et les identifier; identifier et localiser tout appareil INCONNU; parer 
à une éventuelle attaque aérienne. 

Le réseau d'alerte permanente (DEW) du KORAD est assuré par 31 stations 
de radars qui couvrent 3300 miles, de la Pointe LAY au nord-ouest de 
l'AIAGKA à la côté est du GROENLAND. De plus, il y a 2 radars en ISLANDE 
et 96 radars à longue portée sur la partie continentale américaine com¬ 
prenant les Etats-Unis et le Canada, dont certains sont à la charge du 
FAA. En ce qui concerne la surveillance des côtes, le NORAD contrôle une 
flotte aérienne d'avions-radars EC-121, mais qui sont maintenant démodés. 
Enfin, le reste du projet A.B.H. (POTENTIEL RADAR D'UNE PORTEE PERDIE- 
TRIQUE TRES GRANDE) se trouve opérationnel dans le nord DAKOTA. Le ré¬ 
seau BMEV/S est spécifiquement désigné pour la détection des trajectoires 
des fusées balistiques à très longue portée. Il y a 3 radars très impor¬ 
tants de ce réseau installés à CLEAR (Alaska) ,THULE (Groenland) et 
FLYINGDALES MOOR (Angleterre). 13 








Le réseau pour la détection et la poursuite aériennes par radars, ou 
SPADATS, est un organisée utilisant des radars ultra-sensibles situés 
en différents endroits du globe pour la détection et la poursuite, par 
radars, des satellites. Ces radars - particulièrement efficaces - sont 
capables de détecter un .bjet de la taille d'un ballon de basket à une 
distance de 2000 miles ( env. 3200 KM). Ils sont situés à SHEMÏA (Alaska) 
DIYARE3AKIR (Turquie) et à EGLUi AFB, en Floride. 

Le réseau de surveillance aérienne de la marine maintient une "barrière- 
radar" à l'aide de stations composées de 3 "émetteurs" et de 6 "récepteurs" 
couvrant tout le sud des Etats-Unis. Il est renforcé par quelques radars 
sur les emplacements du BMEWS et soutient l'action du SPADATS. Le réseau 
de ce dernier possède un nombre intéressant de capacités. IJ y a actuel¬ 
lement quelques 4220 satellites en orbite autour de la Terre, dont 10 % 
sont toujours en service. Afin de pouvoir surveiller de près les 90 % 
qui ne sont plus que de vieilles carcasses tourbillonnantes, le SPADATS 
fait env. 15000 observations par jour, soit une perpétuelle vérification 
de ces objets par rapport à ceux qui sont répertoriés. Ce réseau calcule 
aussi et enregistre tous les paramètres des orbites de ces objets jusqu'à 
leur date de rentrée dans l'atmosphère et leur point probable d’impact. 
Depuis 1937» 9500 satellites fabriqués par l'homme ont été catalogués J 
Les informations de SPADATS sont (et ont été) accessibles aux agences 
gouvernementales et à toute personne mandatée. Les informations non clas¬ 
sées sont accessibles à quiconque en fait la demande, à condition d'en 
justifier le besoin et d'acquitter les frais. 

OUE FAIT-Orj AU SUJET DES OVHIS ? 

.i. - - ■ — — — » — - —- - - - - — ■ — ■. - . . . 

Sur les milliers d'observations quotidiennes, un certain nombre tombe dans 
la catégorie des inconnus ou "Bogies". Ce sont des objets dont les caracté¬ 
ristiques ne ressemblent en rien aux satellites en orbite. On en dénombre 
de 800 à 900 par jour; nous connaissons au moins trois sources d'origine 
à ces "Bogies": vibrations électromagnétiques, micrométéores, et débris de 
satellites rentraht dans l'atmosphère. 

Le réseau SPADATS est également équipé de nombreux ordinateurs car ce nom¬ 
bre élevé d’observations doit être traité et répertorié. Les données rela¬ 
tives aux objets inconnus sont obtenues automatiquement par le traitement 
de toutes les informations du réseau, mais, puisqu'ils n'ont qu'une impor¬ 
tance mineure au sein de la mission du HORAD, on ne leur consacre qu'un 
temps tout à fait limité. Ces données, après traitement, peuvent présenter 
quelque intérêt pour les chercheurs étudiant, par exemple, les météores car, 
soit dit en passant, la majorité des météores encrant dans 1'atmosphère 
terrestre en menus morceaux sont détectés par les radars. Ils y deviennent 
perceptibles à cause de l'ionisation de leur traînée engendrée par le frot¬ 
tement sur l'atmosphère. Et comme leur vitesse se situe entre 10 et 80 
km/sec. avec quelques rares exceptions, ils s'identifient assez facilement 
aux avions et aux fusées balistiques. 

Les données des "Bogies" - QUI POURRAIENT APPORTER DES ELEMENTS DE LA PLUS 
HAUTE IHPORTANCE - ne sont pas traitées à fond: le traitement de tels é- 
léments esttrès coûteux d'une part et, d'autre part, ces données n'ont qu' 
un intérêt militaire limité. Le traitement quotidien reste un travail très 
important au cause de la nécessité d'établir la corrélation de plus de 20 
calculs de paramètres sur oOO à 900 objets. Le coût, par heure, d'une or¬ 
dinateur CDC 76 OO revient entre 600 et 2500 dollars, scion le travail de¬ 
mandé 1 

En supposant qu'une étude spéciale soit organisée sur un objet donné, le 
seul résultat positif que l'on pourrait obtenir serait qu'il n'est ni un 
météore, ni une "friture" d'écran, ni une fusée balistique, ni un satel¬ 
lite artificiel, ni un écho défectueux. En fait, une telle recherche dé¬ 
montrerait ce que l'objet inconnu N'EST PAS et non pas ce qu'il EST 1... 

Ce qui, malgré tout, n’est déjà pas négligeable en matière d' ufologie! 
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Traduction : Jean SIDER - C F R U 
L'auteur remercie le NORAD/ADCOM pour 
les renseignements recueillis.NDLR.,- 





espace 


1 


« Voyager » va explorer 
les planètes les plus lointaines 


* 


Les Américains vont entrepren¬ 
dre. à partir d aujourd'hui, une 
nouvelle aventure spatiale, en lan¬ 
çant vers Jupiter et Saturne et 
éventuellement Uranus et Neptune 
deux sondes interplanétaires 
-Voyager» qui, au terme ultime 
de leur mission, en 1906. c'est-â- 
dire dans dix ans, échapperont à 
I attraction solaire et deviendront 
pour très longtemps, sinon pour 
toujours, des «corps errants» 
dans l univers 

Des messages - dont un enre¬ 
gistré par le secrétaire général 
des Nations urnes - ainst que 
quelques mots en une soixantaine 
de langues différentes et des 
extraits de musique el de sons 
-naturels- d'animaux, du vent qui 
souffle et de I orage qui gronde, 
seront émis par ces sondes eu 
cours de leur fantastique périple à 
l'attention d'éventuelles civilisa¬ 
tions extra-terrestres. 

La tâche principale de ces son¬ 
des -Voyager- dont la première 
doit être lancée de cap Canaveral, 
en Floride, aujourd'hui, et la se¬ 
conde le 1er septembre sera de 
photographier les planètes survo¬ 
lées, ainsi qu'un certain nombre 
de leurs satellites naturels et 
-d'ausculter- leur atmosphère. 

Les premières photos de Jupi¬ 
ter. la planète géante, la plus 
grande du système solaire, avec 
son diamètre égal à onze fois 
celui de la Terre, et sa masse 
équivalente à 318 fois celle de 
notre planète, commenceront à 
être prises par les deux caméras 
(l'une grand angle et l'autre à 
grande définition) à partir de 
décembre 1978 Elles mettront 
plus de deux heures à parvenir 
aux antennes de réception terres¬ 
tres 

Le 5 mars 1979 {la balistique 
céleste est dune extrême préci¬ 
sion). Voyager 1 survolera Amal- 
thee, un des 12 satellites de 
Jupiter, à une distance de 415 000 
km (256 000 miles) et s'approche¬ 
ra d'une distance minimum de la 
planète «martre de l Olympe-, cra¬ 
chant en permanence de puis¬ 
sants rayonnements électro ma¬ 
gnétiques, égale à 280.000 km 
(110 000 miles). 

D'août k décembre 1980. ce 
sera le survol de Saturne, la 
planète la plus lointaine, avec ses 
quatre anneaux» si beaux à obser¬ 
ver dans, les lunettes astronomi¬ 
ques. et de quelques-uns de aes 
dix satellites, dont Janus décou¬ 
vert en octobre 1966. par I astro¬ 


naute français Audouin Dolîfus et 
surtout Titan fe plus brillant, le 
plus gros et le plus intéressant 
des satellites naturels de Saturne. 

Deux milliards 
de francs 

L'exploration de Titan sera très 
attendue des milieux scientifi¬ 
ques. car ce corps céleste dont la 
masse est deux fois celle de la 
Lune, devrait pouvoir retenir une 
atmosphère suffisante pour que 
des formes de vie éventuelles 
soient possibles à sa surface 

Le 12 novembre 1960. un des 
-Voyager» passera à la distance 
minimum de Saturne égale à 
209 300 km et en juin 1981. ce 
sera le tour de la seconde sonde 
spatiale à -frôler» Saturne sym¬ 
bole chez les anciens du destin et 
du temps 95 fois aussi «lourde» 
que la Terre et qui serait compo¬ 
sée essentiellement d'hydrogène, 
d'hélium, de méthane et d ammo¬ 
niac 

Ensuite, si les sondes conti¬ 
nuent à bien fonctionner, la tenta¬ 
tive sera faite la par commande 


O.N. U. : 
un salut 
aux extra¬ 
terrestres 

Les membres de 
l'ONU vont s’adresser à 
des créatures qui pour¬ 
raient habiter lespace 
au-delà du système so¬ 
laire, On tes invite en 
effet à enregistrer des 
messages qui seront 
placés à bord de « Voya¬ 
ger 1 » et * Voyager 2 
tes engins spatiaux qui 
seront lancés cet été de 
Cap Canaveral par la 
NASA à destination des 
planètes lointaines. 

m Les « messages » 
onusiens, destinés aux 
êtres /nfe///genfs... 
s’a/ouferonf à une série 
d’enregistrements qui se¬ 
ront diffusés dans l’es¬ 
pace, 
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radio de Terre, pour quelle* pas¬ 
sent au large d'Uranus la «planè¬ 
te verte* découverte par William 
Hershel en 1761. et de Neptune, 
cette planète dont l'existence fut 
pour la première rois, démontrée 
mathématiquement, en 1646, par 
(astronome français La Verrier, 
avant qu elle ne pût être observée 
au télescope 


Lee sondes voyager, de 610 kg 
chacune, seront alimentées en 
énergie, grâce è des générateurs 
radlo-isotopiquea, et seront équi¬ 
pées dantennes de plus de 3 
mètres de diamètre pour corres¬ 
pondre avec la Terre 
Le coût du programme Voyager 
dépassera les deux milliards de 

,ranc# R.L 20.0S.77 


«Voyager 2» : 


tout est 

R L. 22.08.1977 

, v<* biwn a bord <i la sonda 
* nmer.ramp Voyager 2 * 
tair»* «innHi nia* n depuis Cap 
dv IKÔjndrl \ ers les contins 
dit si solaire. 

'•oiiriîffii. 1 rs Amcirrains cm frô- 
îè Ici r iM^iroph? a\ec cette mis¬ 
sion 450 millions de dollars 

Jpl is d" 2 milliards de nos francs} 
rçu oorir sur le Im.emcnl de deux 
sortons, de B25 k*. vers les gran¬ 
des planètes du sy-»ème solaire — 
];ipbf:r. Saturne, Uranus, Neptune 
— et leurs principe jn satellites. 

Samedi. peu après le lancement 
6 n ia première dp . deux sondes, 
«Voyager-2»» alors -lue les respo-n- 
sables d* la mission se félicitaient 
déjà du fonctionnement parfait de 
la fusé* Titan Caivtaure chargée 
d'.irrarhcr le véhicule è l’attraction 
terrestre, c'es-t l’alerte» 

Pourtant. « Voya^r-2 » suit une 
trajectoire parfaite et s'est séparé 
de sa fusée porteuse exactement 
au moment prévu. Mais le long 
mât, qui porte U plupart des ins¬ 
truments scientifiques de la sonde 
et ses caméra» de télévision, desti¬ 
né^ a recueillir des informations et 
prendre des photo» des planètes 
rencontrées. ne s'est Pas déployé 
correctement. D'autre part» un des 
irois gyroscopes et ton des deux 
appareils de contrôle de position 
de la sonde yie fonctionnent pas. 

L r ne fois encore, les techniciens 
et ingénieurs de la NASA font 
preuve de leur san^-froid et de 
leur efficacité habituels. Bn quel- 
quna heures, ‘ri. parviennent à tout 
remettre en état. La gyroscope re¬ 
part, 1 appareil de contrôle de po¬ 
sition fonctionne à nouveau* la 
sonde est correctement orientée 
vers le soleil, el son mât déployé 
ne qui autorise les pli» grands es¬ 
poirs pour la suite de la mission. 

C’est une mission de longue ha* 
Inn° que les Américains onl lancée 
et U leur faudra un peu pliiB de 
d*x er?s pour accomplir le pro* 


O.K. 


gramme qu’ils se sont fixe Le pre¬ 
mier obie-ctif, Jupiter, sera d’abord 
atteint par la sonde * Vo\ag*r 1 *, j 
pourtant partie avec douze jours 1 
do retard sur petite sœur « ! 

• Voyager-1 ». 

MISSION 

DE LONGUE HALEINE | 

Les scientifique* de la NASA 
«n ont décidé ainsi pour que les 
enseignemeTils recueillis pur la 
plus rapide des deux sondes puis¬ 
sent servir è bâtir le programme 
de travail de la second? lancer sa¬ 
in edt. 

A.o9i. * Voyage ri * lancée Tj 
ter septembre prochain, frôlera- 
t-elîe Jupiter en mars 1979, puh 
8atume et anneaux en novem¬ 
bre 19BO- Xrtre-îemps, sf* appa¬ 
reils observeront el photographie¬ 
ront quelques-uns des douze satel¬ 
lites de Jupiter, avant de se consa¬ 
crer à ceux de Saturne et en par¬ 
ticulier è Titan, dont on suppose 
qwT est entoure ri'une atmosphère. 

« Voyager-2 pfus lem, tie re¬ 
joindra Jupiter que vers U mort 
d'avril 1979. pour ne la sur oter 
qu’en juillet de la mfime année. 
Deux 8Tie plus lard, ce sera le tour 
de Saturne et. si lout va bien, la 
«onde poursuivra sa course en di¬ 
rection d'Uranus qu'elle frôlera en 
19Br> et de Neptune qu’elle pourrait 
atteindre en 1969. 

La mission purement Scientifique 
de • Voyager* s'arrête lé. 

« Voyager-2 * es» aussi porteur 
de toute une série de messages 
dont un du président Carier, adres- 
lé* à d'éventuels extraterrestres 
qui seraient à l'écoule du cosmos. 

Il restera cependant à la sonde 
irne autre chance d’êl ra décou¬ 
verte, puisqu’elle quittera fe sys¬ 
tème aolalre et arrivera — dans 
quai état ? — dans 40 000 ans à pro¬ 
ximité de le première étoile. 




«Voyager» : des messages 


lancés dans l’inconnu 



21.0677 

L'exploration Interplanétaire a 
pris, hier, un nouveau départ avec 
le lancement de Cap Kennedy 
(Floride] de la sonde -Voyager-2* 
vera Jupiter, Saturne et peut-être 
Uranus et Neptune. 

- Voyager-2 » qui emmène des 
messages du président des Etats- 
Unis et du secrétaire général de 
l’ONU pour les éventuelles civi¬ 
lisations Inconnues de l'univers, 
survolera Jupiter en 1979. 

Elle passera ensuite à proximi¬ 
té de Saturne en 1981 et sera 
alors peut-être dirigée vers Ura- 
nus et Neptune qu'elle rencontre¬ 
ra en 1986 et 1989. 

La mission - Voyager » compor¬ 
tera e n fait deux sondes : « Voya- 

S er-1 » sera lancée le 1er septem- 
re et dépassera ■ Voyager-2 » en 
cours de route vers Jupiter. 

Les « Voyager » permettront en 
principe l'examen de quatre pla¬ 
nètes et de plusieurs de leurs 
satellites comme Europe, Gany- 
mède et Calllsto autour de Jupi¬ 
ter et de la principale « lune » de 
Saturne, Titan. 

Cette exploration aéra réellsée 
grâce aux 11 instruments scienti¬ 
fiques montés è bord des sondes 
et de leurs caméras de télévision 
qui transmettront vers la Terre 
des photos de ces corps. Chaque 
- Voyager - pèse 825 kg (1.820 li¬ 
vres) et ses appareils fonctionne¬ 
ront grâce à six ordinateurs et 
trois générateurs nucléaires. 

Les deux premières planètes 
que survoleront les sondes, Jupi¬ 
ter et Saturne, seraient des énor¬ 
mes boules de gaz formées prin¬ 
cipalement d’hydrogène et d'hé¬ 
lium et ne comporteraient pas 
d éléments solides. 

Les - Voyager ■ éclaireront peut- 


C9€ 


au 


OM 

confins 

Système 

solaire 


vers Uranus 


Schéma dea trajectoires de « Voyager 1 » et « Voyager 2 » à tra- 
vera lea orbites des planète» Jupiter, Saturne et Uranus. Cea dernières 
sont représentées à la fols dans leurs positions actuelles, ainsi que 
les Jours d'approche minimale de chacune des deux sondea avec 
les dates* 


être les spécialistes sur l'origine 
et l’évolution de la célèbre « tache 
rouge • de Jupiter qui serait un 
cyclone géant et des anneaux de 
Saturne. 

On attend beaucoup également 
de l'étude de Titan dont l'atmo¬ 
sphère serait très épaisse. Cer¬ 
tains spécialistes espèrent dé¬ 
couvrir sur ce satellite de Saturne 


des traces d'organismes qui per¬ 
mettraient peut-être d’expliquer 
comment s'est formée la vie sur 
la Terre. 

Si « Voyager-2 • complète sa 
mission vers Uranus et Neptune 
elle sera ensuite propulsée dans 
l’espace interstellaire et elle de¬ 
vrait atteindre une première étoi¬ 
le dans 40.000 ens... R.L, 


"Le Parisien" - 13 Août 1977 

Le satellite “le plus lourd” 
(3150 Icilos) a pris le départ 

CAF CANAVERAL Le plus lourd satellite scientifique jamais envoyé 
dans l’espace. " Head-A a été lancé de Cap Kennedy (Floride) l’aide 
d'une fusée Atlas Centaur 

'* Head-A ” premier d'une sérié de trois satellites Head (High Energy As- 
tronomy Observatory). permettra de dresser une carte des sources de 
ravons-X. dans l'espace et de mesurer les tlux de rayons gamma. 

Le satellite, qui évoluera sur une orbite circulaire basse entre 420 et 460 
KM d'altitude, mesure 5,8 mètres de long et pèse 3 150 KG . Sa durée de vie 
sera de six mois. 

Les deux autres satellites Head seront lancés en 1978 et 1979. 

Les observations des radiations électromagnétiques faites par ces satel¬ 
lites permettront de mieux co mprendre comment les particules à très grande 
énergie sont produites dans l'espace, et comment l’univers évolue. 

Ces rayons ne peuvent pas être observés à partir de la Terre, en raison de 
l'écran constitué par l'atmosphère. Leur existence a été révélée par des me¬ 
sures faites àpartirde sondes ou de petits satellites,qui n'avaient cependant 
pas à bord les appareils nécessaires à leur étude complète. 


MESSAGE 
DE CARTER 
AUX EXTRA¬ 
TERRESTRES 

La sonde spatiale américaine 
« Voyager - qui sera mise sur 
orbite entre le 20 août et le 1er 
septembre prochains emporte- ' 
ra un message du président 
Jimmy Carter destiné aux 
extra-terrestres. 

* Voyager ». dont la mission 
essentielle sera de prendre des 
photographies rapprochées de 
Jupiter, Saturne et Uranus 
transportera également des en¬ 
registrements de musique chi¬ 
noise. d’airs de jazz, de 
compositions de Beethoven et 
de chants d'oiseaux 

Dans son message aux ex¬ 
tra-terrestres rendu public ven- 
£ dredi. le président des Etats- 
pi Unis écrit notamment : « Nous 
£ êtres humains sommes tou* 

P jours divisés entre Etats, na- 
£ tions mais ces Etats sont rapi- 
; dement en train de muer en 
2 une civilisation unique -. 
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La bête des Vosges 

REMIREMONT - Après les 7 
moutons découverts égorgée 
samedi è La 8resae, la bête a 
récidivé dimanche en tuant 4 

I moutons à quelques centai¬ 
nes de mètres seulement de 
son premier carnage On est à 
nouveau inquiet dans la ré¬ 
gion de la réapparition de cet 


refait parler d’elle 

animal mystérieux après plu¬ 
sieurs semaines de tranquilli¬ 
té et ce ( d’autant plus» que 
samedi un chauffeur routier 
de Remiremont M. Hubert An¬ 
toine a aperçu è moins de 30 
mètres de son véhicule sur te 
bord de la route un animal 

é,ranfl# 27.09.1977 


DRACULA RÉHABILITÉ 04.0977 


Un film roumain va s’attacher 
à rétablir la vérité sur le person¬ 
nage dn prince roumain Vlad 
l'Empaleur, dont a'eat Inspiré 
Bram Stoker pour son célèbre 
roman « Dracula ». 

Le fUm, dirigé par Doru Nn- 
taae. «s’éloignera de Limage dé¬ 
formée par la légende pour res¬ 
pecter celle que donnent les do¬ 


cumenta de l'époque ». 

Cea documenta du Moyen Age 
décrivent le prince Vlad comme 
« un chef vaillant, vainqueur de 
Mohamed 11. qui avait conquis 
Constantinople, sans pitié pour 
.ceux qui trahissaient le patrie, 
pour les brigands et les meur¬ 
triers. auxquels il infligeai! par¬ 
fois le supplice du pal ». 


FIN DU MONDE 
A CARACAS 


28.08.77 


La « fin du monde » est 
pour aujourd'hui à Caracas 
et des milliers d’ingénus* de 
superstitieux, d*i n v a 1 i d e s, 
d’êtrea simples ont déserté la 
capitale vénézuélienne. 

Ce mouvement de panique 
a pour origine la rencontre 
inopinée* il y a deux mois, 
d’une femme et d’un extra¬ 
terrestre « sans yeux ». « Il 
m'a dit, a-t-elle affirmé* qu’un 
tremblement de terre renver 
sera le 28 août la Cordillère 
qui Bépare Caracas de la mer 
et que te ville aéra submer¬ 
gée par les flots ». 

Malgré l'erreur de l'extra¬ 
terrestre [Caracas se trouve 
à 1.000 mètres au-dessua du 
niveau de la mer et il fau¬ 
drait le plus grand raz de 
marée de l’histoire pour la 
submerger), malgré l’absence 
de k moindre preuve de ce 
qu’avamçait cette femme, l’ar¬ 
mée des superstitieux et des 
naïfs s’appropria sa prédic¬ 
tion, l’ampli*fiant, la defor- 
mant, apportant des « retou¬ 
ches excessives ». 

Depuis quelques jours, les 
hôtels des régions de l'inté¬ 
rieur sont «complets», les 
autobus, les Irams et tes 


avions pleins. Par cenleirvs, 
des habitants de Caracas 
vont implorer leur grâce au¬ 
près de la déesse indienne 
Maria Longs, en fumant, com¬ 
me le veut la tradition, un ci¬ 
gare havane devant son mo¬ 
nument, qui s'élève le long 
de I autoroute de l'Est. 

L'Eglise* par la voix de ses 
plus hauts dignitaires, s'est vi¬ 
vement élevée contre cea ru¬ 
meurs dont lea * aeula bénéfi¬ 
ciaires, selon elle, sont les vo¬ 
leurs et les agences de voya¬ 
ges», Certains soupçonnent 
d'ailleurs certaines s ge nce s 
d’être è l’origine de la rumeur. 

Un humoriste, Pedro Leon 
Zapata, a peut-être eu le mot de 
la fin : l’axtra-terrestre qui a 
annoncé la fin du monde à Ca¬ 
racas s'est trompé da planète, 
a-t-il dit, car « ici nous sommes 
tous des extre-terrestrea : l'ur¬ 
banisme élémentaire de Cara¬ 
cas, aon manqua d hyglena, son 
manque d'humanité montrent en 
effet que cette ville n'est pas 
habitée par da véritables Ter¬ 
riens ». 


CARACAS 


Caracas : la prédiction de l'« extra-terrestre » 
29.08.77 ne s’est pas réalisée 


A Li grande déception des adep¬ 
tes de Nostradamus, la terrible dis¬ 
parition de Caracas, prévue pour 
hier par un « extra-terrestre », ne 
s'est pas produite. La rencontre en¬ 
tre une habitante de Caracas et un 
pxtrâ-terreatre « sans yeux » qui 
ax ait prédit à celle-ci que* la Cor¬ 
dillère. qui sépare Caracas de 1 1 
mer, s'ouvrirait, laissant s’engouf 
frer l'océan, est à l'origine de ces 
rumeurs. 


La police avait accru sa vigilance 
pour éviter les cambriolages des 
maisons désertées par leurs habi¬ 
tants. D'autre part, les agences de 
x ovages qui. aelon certains, tente¬ 
raient de regagner le terrain perdu, 
notamment a cause des grèves, ont 
luit le plein grâce à enux qui. par 
route ou p«ir air. désiraient aban¬ 
donner h nr la capitale qui comple 
2.7UQCH/S habitants. 


Pluie de grenouilles 

Les grenouilles tombaient du 
ciel dans la nuit de dimanche à 
Canel-PIage. De nombreux auto¬ 
mobilistes ont traversé un ora¬ 
ge dont les gouttes qui frap¬ 
paient leur* carrosseries aautil- 
Isient pour retomber à terre. 

L’explication est simple : la 
tornade précédant l’orage est 
passée dans le soirée sur l’étang 
de Canet-Saint-N&caine et le 
tourbillon de vent aspirant eau 
et grenouilles les a restituées 
peu après en averse. 

30 AOÛT 1977 - 


-. 

Hirondelles 
en folie 


Om néfliers d’hirondeftee te sont 
abattues lundi dernier sur la mai- 
ton de Mme Oottie Sherlock à 
Anderson, petite ville située à envi¬ 
ron 300km au nord de San Fran¬ 
cisco 

UOfTVnB prfSB5 08 fOf», MS fWDfr 

dettes ont plongé dans la cheminé# 
de te maison, s'y brisant Ica sites et 
•’y fracassant contre.tes parois de 
pierre 

Bouleversée Mme Sherlock a dé 
faire appel aux p ompier» qui ont 
ramassé à te peite des centaines de 
car cas s es d oiseaux morts ou mou¬ 
rante. 

«Nous avons entendu un bru# 
effroyable, raconte-t-elle, et en eoc- 
tant nous avons vu un nuage 
d tvrondelles tournoyer au-dessus 
de te maison Puis uns quarantai¬ 
ne d’oiseaux s'en sont détachés 
pour s’ ab attre sur la cheminée de 
la maison Le vol dh ir o n del tes s 
•lors continué son manège, pour¬ 
suit-elle. avant qu'un nouveau 
groupe d'oiseaux ne se Isnos dans 
ce suicide collectif, et ainsi de 
suite.» 

Un inc ident semblable t’était dé¬ 
jà produit la semaine dernière, non 
loin d’Anderson, mais tes eiçerts 
de r université de Californie demeu¬ 
rant extrêmement perplexes devant 
ce phénomène 

La docteur Murray F onder, vétéri¬ 
naire de l'université, a indiqué quH 
arrive aux oiseaux da s annrvrar an 
absorbant certaines baies, «mais, 
a-t-il ajouté, autant que Ton tacha, 
las hirondelles ne que des 

insectes- N a d'autre part évoqué 
te possibilité d'un traumatisme qui 
affecterait les oiseaux au moment 
da tour migration, mais fl t en est 
tenu è un terrain plut sûr en 
affirmant en conclusion «Ce qui 
est certain, c’est que c'est 
anomal. n MAJ ig?7 


RL. 02,01.1977 

Un jeune Caucasien 

de 142 ana... 

Ancien berger dans f Aberbaldjon, 
Madlid Agayev a’eat étonné que dea 
médecin! viennent l’interroger aur 
ta ganté alors qu’il ae préparait è 
fêter le Nouvel An pour la cent qua¬ 
rante et unième fois. 

Lee docteurs lui ont expliqué 
qu ila venaient l’examiner dans l’in¬ 
térêt de U science «t l'ont trouvé 
dans l’état physique d’un homme 
de quarante ens. rapporte « La 
Ptavcie » depuis Tlbkyaoend (Azer¬ 
baïdjan), 

M. Agayev a travaillé jusqu'à l'âge 
de 130 ana, Il fêtera le 2 février ses 
cent quarante-deux ans, précise 

l'agence Tas», 

1 1 


Hélicoptère 

tombé 

en Méditerranée 

Abattu 

par un missile 
italien ? 

L’hélicoptère accidenté en mer 
près daa côtes sardes pendant les 
recherches du yacht « Airel » e-t-il 
été victime d’un missile ou d’un tir 
militaire italien ? C’est ce que se 
demandent le rescapé de l’accident 
et la famille du pilote qui y trouva 
la mort. 

l'attitude des autorités militaires 
Italiennes, qui ont récupéré la car¬ 
casse de l'hélicoptère rapidement 
apres l’accident, et qui le gardent 
depuis aur une de leurs bases sens 
le laisser voir aux experts français, 
ne fait qu’augmenter «leur perplexité. 

L’accident s’était produit le 22 
avril, alors que l’« Airel » avait dis¬ 
paru et sans doute coulé depuis 
douze fours au large de MarseiHe 
avec sept hommes à bord. L’béli- 
ccpière avait été révisé une semai¬ 
ne avant. Les deux occupants obser¬ 
vaient la mer. suivent un plan de 
vol établi en fonction dea diverses 
contraintes, et notamment d’un pé¬ 
rimètre de tir italien. 

C’est à proximité de ce périmètre, 
mais hors de ses limites, qus l’héli¬ 
coptère, qui volait par très beau 
temps à cent métrés d altitude, fut 
secoué par un choc brutal. Il tom¬ 
ba à pic. Le pilote fut tué, l’obser¬ 
vateur gravement blessé. 

Lea autorités italiennes secou¬ 
raient aussitôt le rescapé qui soui- 
frait de blessures graves et repê¬ 
chaient 1 hehcujitere. 

15 MAI 1977 
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De notre correspondant italien 
EDOARDO RUSSO 



Qu’y avait-il, le 29 mars 1977» dans le 

A J A TIHD 1 I\ln9 O I A O 4" *1 a Ail A H Ail a B a 

es 

ri¬ 

te 

valent pas attiré l'attention de l'opéra- 




ieri da un fotografo di "Stampa Sera" différentes diford Hpi et Hp 5 ). Mon tra 


vail consistait à prendre des vues de la 
place où se retrouvent les drogués. C'est 
pour cette raison que je ne regardais pas 
spécialement le ciel. De plus, il pleuvait 
ce jour, ce qui fait que je tenais le 
parapluie d'une main, l'appareil dans 1' 
autre... En chambre noire, avec tous les 
collègues, nous avons examiné les films. 

Il ne peut s'agir d'un défaut de pellicule 
puisque les deux films montrent les deux 
"choses" bizarres*.• L'office Météorologi¬ 
que nous a confirmé qu'il ne s'agissait 
pas d'un ballon-sonde^ ils sont habituel¬ 
lement lancés à Milan et, lorsqu'ils pas¬ 
sent notre ville, ils se trouvent à haute 
altitude. Au moment de l'incident, par 
contre, les deux objets volants devaient 
voler à très basse altitude car les nua¬ 
ges étaient bas eux aussi... (env. 200m)." 

NOTA: ces déclarations (traduites) sont 
extraites du journal STAMPA SERA 
(ITALIE), du 30 mars 1977- Le CFHU 
ne possède aucun renseignement com¬ 
plémentaire pour le moment. Les 
photographies sont transmises par 
nos services italiens. 










ASTROMETEO 


Les lecteurs d*"UFOLOGIA" inté¬ 
ressés par la disciplina da 1* 
astrométéorologie pourront pren¬ 
dra contact avec 1"'AKFA" et de¬ 
mander un spécimen d * ••ASTROMETEO” 
Siège social: 17, rue dea Bou¬ 
vreuils - 33600 PESSAC/ FRANCE . 



Revue du GROUPE EUROPEEN DE RE¬ 
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI¬ 
QUE. Adresses votre correspondan¬ 
ce et vos suggestions de collabo¬ 
ration au Rédacteur en Chef: M. 
Patrice LOUAISEL, 17, av. Danièle 
Casanova, k 381 30 ECHIROLLES . 


EVA 

L'agent de liaison des amateurs, 
collectionneurs et chercheurs... 
Vous aussi, passes une annonce 
dans "EVA" et étonnes-vous du ré¬ 
sultat! Numéro spécimen gratuit 
en vous recommandant d'"UFOLOGIA" 
contre 2. timbres en écrivant ki 
Mme Susanne WOLFF 99,rue de Fameck 
SERIHANGE 57290 FAMECK / FRANCE. 


IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS". Informations et 
discussions dans tous les domaines! 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise à jour complémentaire dt 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre à 
toutes personnes se référant d'"U- 
FOLOGIA"* "IDEES POUR TOUS” 33»ru« 
Auguste Bosc à 30000 ND4ES/FRANCE. 


B* WINTER 


Lee lecteurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvrages indispen¬ 
sables aux recherches que nous pré¬ 
conisons grâce aux services élabo¬ 
rée et compétents de la LIBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 10, rue de 
Forbach, k 57800 MERLEBACR/FRANCE. 


AGET- SER VI CE 

Même si vous chercher l'impossible 
vous pouves le trouver dans "AGET- 
SEHVICE”. De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandes un spécimen contre 4 F 
en timbres de la part d "'UFOLOGIA" 
k "AGET-SERVICES" 46600 CAZILLAC 
MARTEL / FRANCE. 


INDEPENDANT. 

REGULIER. 

PRÉCIS 

EXEMPt DE PARTIALITÉ. 
C'EST UFOLOGIA... 
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OCTAZINE 


UFO-QUEBEC 


Boîte Postale 29, NAMUR 2, BELGIQUE 
Les passionnés de SCIENCE-FICTION 
liront avec intérêt cette revue di¬ 
rigée par Claude DUMONT. Réalisé a- 
vec idéal, ce fansine constitue un 
tout qu'il faut collectionner! ... 
Un spécimen d'"OCTAZINE" est réser¬ 
vé aux lecteurs d"'UFOLOGIA». 
Embarquement immédiat pour la SF! 



Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
vous recommandant d ,IT EFOLOGIA" a- 
vec "FACETTES" : Boîte Postale 15 
à 95220 HERBLAT / FRANCE. - 
Publication soignée et variée . 


ERUDITION 

Bibliophilie & Erudition. Un très 
intéressant et volumineux catalo¬ 
gue est envoyé aux lecteurs d'"U- 
FOLOGIA" qui recherchent des li - 
vres anciens dans tous les domai¬ 
nes. Prendre contact avec M. PATRI¬ 
CE G. ECEE 19, rue André Delieux 
à 31400 TOULOUSE. Tél. (6l) 52. 
27.22 ou 52.94.74 


UFO-QUEBEC: Case Postale N°53 à 
DOLLARD-DES-ORMEAUX P.Q. CANADA 
H 9 0 2 H 5* Excellent magasine 

trimestriel réalisé par nos amis 
du Canada. Indispensable pour 
compléter votre information ufo- 
logique. Prendre contact de la 
paît d'"UFOLOGIA" avec le Rédacteur 
en chef: Claude MAC DUFF/ CANADA. 


REQUIEM 


Le fansine québécois de la SF et 
du Fantastique. Ecrire, en vous 
recommandant d 1 "UFOLOGIA" à "RE¬ 
QUIEM" 1085 ST-JEAN LONGUEUIL 
P.Q. CANADA J4H 2Z3 Tel.6790202. 
Dirigée par Norbert SPEHNER, la 
revue est subventionnée par le 
Conseil des Arts du CANADA... 



Pour nos lecteurs connaissant 
la langue allemande, nous si¬ 
gnalons cette publication qui 
traite de Science-Fiction et 
de Fantastique: "FREUNDE DER 
FANTASTIK". Prendre contact a- 
vec son directeur: M. Walter A. 
FUCHS, Hans-Webersdorferstr.15 
A - 5020 -SALZBURG.- 


BIBLIOMAX 


Livres, périodiques, documente , 
cartes postales, histoire, litté¬ 
rature, occultisme, curiosités... 
Tous renseignements contre enve¬ 
loppe timbrée en écrivant de la 
part d»"UFOLOGIA" à: "BIBLIOMAX- 
OFFICE" 7, rue de l'Enfer, à 
CHALAINE8 - 55140 VAUCOULEURS. 


LA NOUVELLE 



Une publication insolite, origi¬ 
nale et apolitique. La "NOUVELLE 
ERE" contient bien des choses en 
marge du monde actuel. Un spéci¬ 
men est envoyé gracieusement aux 
lecteurs d'"UF0L0GIA". Ecrives 
à M. A. GASTEBOIX, 46600 MARTEL 
CAZILLAC / France. 
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ESPACE - NOUVELLES BREVES 


URSS 

L'Union Soviétique réalise actuellement une nouvelle génération de 
robots destinés à l'exploration de la Lune; ces robots doivent uti¬ 
liser, pour support, des engins mobiles: dénomination "PLANjIPOKHODS". 

Ces mêmes engins seront également "expédiés" vors d’autres planètes. 

Un obstacle de taille devra cependant être surmonté; le radioguidage. 
Prenons, par exemple, MARS: les signaux radioélectriques mettant en 
moyenne 1o min. pour un aller-retour TERRE-MARS, il faudra concevoir 
un CERVEAU artificiel qui devra être une véritable intelligence cy¬ 
bernétique et devant prendre en mains la commandement de l'engin no¬ 
tamment pour les déplacements, en essayant d'éviter tout accident... 

Ce problème cybernétique est sur le point d'être résolu, tant en URSS 
qu'aux USA; de plus, ces CERVEAUX serviraient sur noire planète dans 
le cadre, par exemple, d'un travail en milieu contaminé. 

Dans le même programme financier, l'URSS prévoit un télescope de plu¬ 
sieurs centaines de kilos dénommé TELESCOPE X. Il étudiera plus spé¬ 
cialement les rayons X. 

USA 

Il se précise, de plus en plus, que la guerre de l'espace entre sa¬ 
tellites russes et américains est entrée dans une phase active.(Lire 
à ce propos - dans un autre contexte - le N°9 d'"UFOLOGIA": "L'Epée 
de Damoclès'. 1 ) Les moyens connus à ce jour se résument on 4 systèmes: 

1/ Des satellites-suicides: 2 versions, la première explosant dans 1' 
environnement du satellite visé, la seconde entrant en collision. 

2/ Des satllites armés: 2 versions, la première éjectant des billes 
d'acier détruisant l'adversaire au passage, la deuxième utilisant 
le laser comme arme d'attaque (dans la négative, comme défense). 

3/ L’emploi de rayons laser depuis des bases terrestres. 

4/ L'envoi de missiles d’interception anti-satellites (projet améri¬ 
cain HOE). Fabricants désignés prochainement: BOEING/LOOKHEED/VOUGHT. 

USA 

Le programme des "CRUISE MISSILES" - les fameux missiles de croisière 
dotés ou non de tête nucléaire - est actuellement accéléré. 

FRANCE 

La France poursuit avec succès, et en respectant le calendrier prévu, 
les essais au sol de la fusée porteuse européenne et nationale ARIANE. 

BRESIL 

Les premiers missiles rnti-aériens de fabrication franco-allemande 
ROLAND viennent d’êt?-e livrés au Brésil où ils sont opérationnels. 

DE RNIERE MINUTE... SATELL ITE S EN GUERRE DANS L'ESPACE.. . 

C'est finalement la firme américaine VOUGHT qui a enlevé le contrat 
de satellite ANTI-SATELLITE. Il s'agit, en l'occurence, d'un petit en¬ 
gin cylindrique de 20 cm de diaiaètra et 30 cm de long doté d'appareils 
infrarouges. Il détectera do cette façon (différence de température 
par rapport à l'espace environnant) les satellites ennemis sur lesquels 
il s'écrasera. Des essais de guidage au sol ont, d'ores et déjà con¬ 
nu un succès à 100fd. Notons que les USA ont quadruplé les crédits pour 
ce système d'armes. Dénomination: SPACE D}]IFEIÎSE SYSTEM. Ce projet sera 
suivi do 2 autres,en 197$, le programme SPACE SURVEILLANCE TJ3CHN0L0GY 
et, on 1979, le SPACE SATELLITE SYSTEM SURVIVABILITY... * 

Pour l'URSS, le programme réalisé à l'aide de datellites COSMOS a 
démarré en I960 (10.10.68) COSMOS 248; le dernier en date COSMOS 96l 
a intercepté sa cible (un autre COSMOS) le 26. 10. 1977.•• 

USA 

Selon le journal "INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE", les CRUISE MISSILES 
américains n'auraient aucune chance do pénétrer les défenses russes. 

Roland LIENHAKDT - CFRU 
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"ENCOUNTERS OF THE THIRD KIND" 


UFOS et CINEMA 
finir ü «t sTitfitf :mi ii n n 


Au cinéma et à la télévision, le sujet des soucoupes volantes et 
des extra-terrestres a, maintes fois, été abordé, étant donné sa gran¬ 
de popularité et la nouvelle considération dont il jouit parmi le pu¬ 
blic. Il suffit de passer en revue les différents films qui sont sor¬ 
tis sur les écrans ces dernières années pour s’en rendre compte. la 
plupart du temps, toutefois, ce thème des UFOs et de leurs créateurs 
visitant la Terre a été présenté dans le cadre de la science - fiction, 
montrant surtout un aspect de la question qui est loin d'être confirmé, 
c'est-à-dire le côté "méchants envahisseurs" des extra-terrestres (du 
moins dans la production littéraire et cinématographique des années 30 
à 60, en gros). 

Mais l'essence même de l'étude ufologique mondiale, à savoir le 
fait que nous ayons été visités dans le Passé, et le soyons toujours 
aujourd'hui, par des êtres venus d'autres mondes dans l'Univers, n'a 
été abordé, lui, que depuis seulement une dizaine d'années, par les films 
dits documentaires, ou semi-documentaires, ou encore documentaires roman¬ 
cés (en littérature, ce même thème était déjà discuté dès les années 50 
par certains auteurs et chercheurs américains et européens, entre autres). 

Mais, tout de suite, je tiens à présenter en détail les commentai¬ 
res, opinions et points üe vue de gens de divers milieux, chercheurs, u- 
fologues, journalistes, rédacteurs et auteurs, sur un film américain 
devant sortir cette année (1977)* probablement pour Noël. Ce film est 
considéré comme devant être le mieux fait, le mieux documenté et, sup- 
posément, le plus près de la réalité ufologique; il montre aussi la po¬ 
litique envisagée par le Gouvernement des Etats-Unis sur l'information 
à donner au public sur le sujet des UFOs, et sur les moyens et méthodes 
d'action des agences gouvernementales et militaires pour faire face à 
la situation lorsque des cas se produisent, et lorsque le public et des 
gens "haut placés" revendiquent trop fortement des détails ou des éclair¬ 
cissements sur les agissements desdites agences. Ce film, réalisé par 
le même qui produisit le célèbre "Jaws" et conseillé techniquement par 
le Docteur J. Allen HYHEK, a donc pour titre: "Encounters of the third 
Kind", d'après les trois classifications de ce dernier en rapport a- 
vec les catégories d'otœrvations d'UFOs et d'humanoïdes faites par des 
témoins. 

Parmi mes correspondants, M. Lucius Farish, chercheur, chroniqueur 
et analyste du groupement américain Mutual UFO Network (I1ÏÏF0N), fut un 
des premiers à me donner la nouvelle dans une lettre envoyée au début 
de l'année: "Oui, c'est vrai qu'un film sur les UFOs est présentement 
réalisé, "Close Encounters of the Third Kind", par Eteven Spielberg, 
producteur du film "Jav/s". Je crois que sa sortie était prévue origi¬ 
nalement pour Pâques 1977* mais je pense qu'il y aura encore un délai. 

Il a rapport à la question des UFOs, mais ce n'est pas à proprement 

parler un film documentaire ou d'actualités. Ibis, malgré cela, il est 

quand même très bien fait et je pense que le Dr. Hynek a été le conseil¬ 
ler pour ce film, du côté technique, dont le titre est titré de la 

classification des cas de ses dossiers." 

A peu près en même temps, un journal américain en donnait- un 
premier aperçu, dès décembre 1976; c'est ainsi qu'on pouvait lire 
dans "THE ARKANSAS GAZETTE", édition du 26 décembre 1976: -" Spielberg, 
qui aura 29 ans ce mois-ci, est en train de réaliser son troisième 
grand film, lequel est bien différent de son grand suspense à propos 
du requin meurtrier. Son deruier-né a pour ti;re "Close Encounters of 
the Third Kind et il concerne les visiteurs extra-terrestres de no¬ 
tre planète. Dès maintenant, dit Spielberg, je suis en plein travail; 
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je tournerai prochainement une scène dans les rues du marché, à Bombay, 
aux Indes. Je pense terminer le film pour mai 1977» et la compagnie 
Columbia Tictures le distribuera probablement en août ou en décembre 
de l'année prochaine (1977). Cette fois, contrairement à ce qui s'est 
produit pour "Jaws", il n'y a pas de pression de la part de cette com¬ 
pagnie pour finir au plus vite le film. Columbia n'a pas, non plus, 
bronché lorsque je lui ai demzindé 13 millions de dollars pour le film 
et pour la location d'un grand hangar d'aviation à Mobile, en Alabama 
ainsi qu'à Gillette, au Wyoming". 

De quoi ce film traite-t-il? 

Spielberg s'objecte à la présentation de séries télévisées, telles 
"Patrouille du Cosmos" et "Cosmos 1999", où les échanges et relations 
entre civilisations de mondes différents se font souvent sur un plan d' 
"adversité": les bons contre les méchants. Il ajoute enfin que ce film 
est une sorte de suite à un premier film qu'il avait réalisé à l'âge 
de 17 ans. 

Plus récemment encore, un autre journal d'actualités et de nou¬ 
velles artistiques publiait dans ses colonnes ce qui suit: -"Je dirais 
que je suis un agnostique à ce sujet. Je dois toujours voir ciuelque 
chose pour croire en sa réalité. Mais je me considère comme étant une 
personne pratique, logique et rationnelle, et je crois qu'il y a main¬ 
tenant assez de documentation qui a été accumulée pour prouver la réa¬ 
lité des UFOa. Des hommes ont souvent été pendus pour meurtres sur des 
évidences beaucoup moins fortes que celles prouvant la réalité des UFOs." 

"C'est une sorte de responsabilité limitée", déclare François TRUF- 
FAUT, en parlant de son rôle dans le dernier film de Spielberg. Ayant 
déjà rempli la tâche assez difficile de directeur dans ses films, TRUF- 
FAUT nous apparaît maintenant en tant qu'acteur dans son premier film 
américain, aous la direction de SPIELBERG. Ce film tout nouveau, qui 
décrit la rencontre entre les Terriens et des êtres extra-terrestres, 
est présentement en tournage dans un hangar de l'Armée de l'Air à Mo¬ 
bile, en Alabama. Le silence le plus total est gardé sur l'évolution 
des prises de vue. Spielberg ajoute que diriger un film avec Truffaut 
sur la scène, c'est comme avoir Renoir près de soi pendant qu'on fait 
une peinture par numéros". 

Mais l'article le plus complet et le plus détaillé sur le contenu, 
la réalisation et le matériel utilisé, en rapport avec ce film, est 
certainement celui du "NATIONAL ENQUIKBR" paru dernièrement, et qui 
donne les renseignements suivants: 

-"Columbia Pictures a investi 20 millions de dollars dans un film 
à grand déploiement sur les UFOs, ceci étant considéré comme étant le 
plus grand défi que Columbia ait jamais relevé. Ce film, "Close Jüncoun- 
ters of the Third Kind", est réalisé par Steven Spielberg, ce "jeune" 
du métier qui a réalisé "Jaws" au coût modeste de 9 millions de dol¬ 
lars, et qui met en vedette la co-vedette de ce film, Richard Dreyfuss. 

Le défi consiste à penser que le public voudra bien dépenser 60 rail¬ 
lions de dollars au "box-office" pour voir le film. C'est ce que les 
producteurs espèrent récolter pour compenser les dépenses astronomiques 
requises par le film. Pendant tout le tournage, la tension, sur pla¬ 
teau, était constante. Toute l'équipe savait que ce film doit être un 
succès à sa sortie, rapporte un des publicitaires de l'équipe. 

Les détails de ce film ont pu être connus grâce à un journaliste du 
"NATIONAL ENQUIRER" qui a pu pénétrer sur les lieux du tournage, un 
hangar d'aviation colossal, à Mobile, Alabama. Le hangar, 6 fois plus 
grand qu'un plateau normal de tournage de Hollywood, contient pour 
400 millions de dollars d'équipement réel loué par Columbia. Il est 
le même utilisé par les centres spatiaux de la N.A.S.A, c'est-à-dire 
de l'équipement authentique et fonctionnel! 
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Bien entendu, la vedette principale du film n'est pas, elle, authenti¬ 
que: il s'agit de la reproduction géante d'un UFO, un grand engin som¬ 
bre entouré de lumières puissantes multicolores, création de Douglas 
Trumbull qui réalisa superbement les effets spéciaux do "2001,Odyssée 
de l'Espace", ce qui lui valut un oscar. Brièvement, le scénario du 
film est le suivant: un employé d'une compagnie de services publics , 
(l'acteur Richard Dreyfuss) est obsédé par le fait qu'il a observé un 
UFO, mais personne ne veut lui accorder crédit. Les occupants de l'UFO 
lui ont "implanté" un message dans le subconscient,1'informant de 1‘ 
endroit et du moment où ils se poseront pour prendre contact officiel¬ 
lement. Le Gouvernement aussi connaît ces faits mais, bien entendu,nie 
l'existence de l'UFO. Il qualifie de faux la cas de Dreyfuss. Puis, 
lorsque le vaisseau se pose au sol, il le fait cerner de toutes parts 
et l'entoure de soldats armée... Les "extra-terrestres" du film sont, 
en réalité, une centaine de jeunes écoliers de la ville de Mobile. Ils 
sont vêtus d"'habits en plastique" cui leurs donnent l'apparence de 
créatures à gros cerveau, à longs doigts et à jambes et bras étroits. 

Le film promet d'être aussi "prenant" que "Jaws"; Trumbixll en a réali¬ 
sé les effets spéciaux qui ne laisseront pas les spectateurs indiffé¬ 
rents." 

Par ailleurs, les effets de toute cette publicité se sont certai¬ 
nement fait sentir jusqu'en Europe car M. Charles Bowen, rédacteur de 
la très connue et réputée revue "Flying Eaucer Review", en fait même 
le sujet de son éditorial, en ces mots, dans le N°3, Vol. N°22 : 

-" D'une manière assez étonnante, nous sentons un regain d'activité 
au sein des média d’information, à la télévision et au cinéma en par¬ 
ticulier, dans la présentation de la recherche ufologique et des idées 
et concepts relatifs aux UFOs et à leurs présumés occupants." 

Enfin, tout dernièrement, d'autres commentaires sont apparus dans 
les revues spécialisées. Le temps passant, des renseignements supplé¬ 
mentaires ont été donnés, et c'est ainsi que William Dennis Hauck, ré¬ 
dacteur en chef de "THE MUFON UFO JOURNAL", dans son éditorial du N° 

109, avise ses lecteurs, en ces termes: 

-" Récemment, à Los Angeles, je discutais avec Murray Weisman, pro¬ 
ducteur du film de 20 millions de dollars de la Columbia Pictures,"Clo¬ 
se Encounters of the '.L’hird Kind". J'ai été très impressionné par les 
efforts déployés par toute l'équipe pour y donner l'aspect approprié 
et l'approche scientifique du sujet requise, pour lequel le Dr. HYTŒK 
a servi on tant que conseiller technique. Je ne peux qu'anticiper 1' 
effet que produira ce film sur l'ufologie lorsqu'il sortira en décembre 
prochain (1977);il donnera certainement une image complètement diffé¬ 
rente de celle à laquelle ont toujours été habitués les téléspectateurs 
de films de soucoupes volantes présentés en fin de soirée. Il donnera 
aussi certainement une "poussée" au mouvement ufologique dans le monde. 
Je prévois une popularité aussi forte que celle de "Jaws". En même temps 
la compagnie Hal Roach Productions a en chantier un autre filin,"Alien 
Encounter" (traduction approximative: rencontre avec un Etranger) pour 
sortie en juin prochain (1978), et Columbia vient d'intenter une pour¬ 
suite à cette compagnie pour plagiat. " 

Mais une question importante se pose: est-ce que l'impact du film 
encouragera les témoins de cas de la troisième catégorie, et ceux qui 
le seraient éventuellement plus tard, à briser la barrière dressée par 
la "crainte du ridicule" établie de longue date ; ou bien sera-ce l'ef¬ 
fet inverse qui se produira en les portant à cont .nuer à se confiner 
dans le plus grand secret, en gardant pour eux l'EVENEMENT ? L'histoire 
est fictive, mais les chercheurs et les familiers de l'ufologie vont 
certainement reconnaître dans ce film des cas et des éléments authenti¬ 
ques de l'ufologie, dès que cette production exceptionnelle paraîtra 
sur nos écrans..." 

Claude MAC DUFF - Canada ("U.Q."11) 
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Après "THX1138" et "American graffiti" Georges LUCAS PRÉSENTE 


«La Guerre des étoiles» 


2000 effets sonores... 

9 00 collaborateurs... 

685 effets spéciaux... 

300 modèles réduits... 

9 millions de dollars... 

4 ans de travail... 

UNE ÉPOPÉE FANTASTIQUE 
UNE MUSIQUE SIDERALE 
UN OPÉRA DE LESPACE 

DES PROUESSES TECHNIQUES 

!-—| 
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• L■ pettU vils dm ft Utyyo rt 
(Texatl. SOOO habitants tara aB- 
mantéa en éneglt unàqoemenf 
par fa toM dès 1970. Des 
panneaux notaires oa^àém avec 
une usina de production d'éntr- 
gia thermique fourniront en 
moyenne 44 M de kW/h per 
mois, et des générateur» per* 
mettront de stocker l'énergie 
pendent prés de 100 heures en 
période nuageuse. La villa de 
Brtdgepofl cactuelle¬ 
ment moins de 2 M de kWJh par 
moins. 


29.04 77RL 

Conférence 
internationale 
sur l'énergie 
solaire 

Une conférence internationale sur 
la fabrication et T utilisation de 
cellules solaires pour produire de 
rélectnciîe. organisée par la 
commission européenne, s'est ou- 
verte mardi a Luxembourg en pré 
senœ de près de 400 experts et 
chercheurs venus de 31 pays des 
cinq continents 

Cette conférence, qui s'achèvera 
vendredi 30 septembre, est la pre¬ 
mière conférence de ce genre orga¬ 
nisée en Europe Jusqu'ici de telles 
réunions étaient régulièrement orga¬ 
nisées aux Etats-Unis, mais un ac¬ 
cord a pu être trouvé pour que. 
dorénavant, elles se tiennent aller 
nativement tous les ans en Europe 
et en Amérique. 

En dehors de la conversion photo- 
voitaiaue de l'énergie solaire, à 
laquelle est consacrée la réunion de 
Luxembourg, la recherche effectuée 
par la communauté européenne 
dans le domaine de l'énergie solaire 
comprend Quatre autres program¬ 
mes 1 le cnauffage et la réfrigéra 
îion. 2 La fabrication d'une centrale 
thprmo dvnamique européenne qui 
sera constante en Sicile, projet 
auquel participent la France, l'Italie 
et la Grande-Bretagne. 3 La biomas¬ 
se et la photosynthèse. 4 la conver¬ 
sion de la biomasse 

Les cellules solaires, qui ont déjà 
atteint da s certains domaines le 
seuil de la rentabilité, ont été 
utilisées à un premier stade pour 
l'alimentation en électricité des ve 
hicules spatiaux. Files sont par 
ailleurs en exploitation commerciale 
dans certains pays en voie de 
développement pour la production 
locale d’énergie électrique. Mais, 
selon les experts, ot n’est que vos 
la fin du siècle qu'elle pourra 
devenir compétitive dans les pays 
industrialisés et représenter une pari 
notable de l'approvisionnement en 
énergie 

Les programma de recherche sur 
l'énergie solaire ayant connu une 
véritable explosion au cours des 
deux dernières années, les experts 
réunis à Luemhourp déclarent ne 
pas avoir la prétention de trouver 
dès maintenant des solutions- 
miracle à la production de l’énerg e 
solaire, mais s'attendent à provoquer 
entre chercheurs et experts un 
«choc des idées susceptible de 
stimuler la recherche* 
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# Parc national 

des Cévennes : lozere 
limitation de la circulation 
des véhicules à moteur 
sur certains chemins 

I p Ptn c n*Lions»i <!<•»• \ t v c iinc-, ;i rêceiiimrnt procédé A l'ex^n 
<u-n de la rr^inmenfetion rol.ime a la cirrulnnon des véhicules a 
moteur, mix chemin- nmi iWcsfiorv. et commimwm du Bouges, du 
Causse Mejeaii cl de* Ctrvcnitc».. Celle rcglcn.eniaticm n* pas força 
fl'inLerdi Itoti totale. puisque b* druttx des nveruins suni respect, 
iiinsi quo (<ni>. des usagers qui i>ni un utablr besoin profes¬ 

sionnel ée « trculor sur ces iules. 

C>»t <v qu Mnnome Vf Emile l.c\naud flirn-teur du Paie nalio 
ont dc»s (.‘*»\ en». •». dans - La Liqt'tv . l.n n e:v t.cl édite par 1 
lïluîSeiuen* pulrlic 


ÉCOLOGIE 

CREATION D’UN 
« GROUPE 
MEDICAL 
D’INFORMATION 
NUCLEAIRE » 

L T n -groupe médirai H‘:n?om<i- 
lin:i nucléaire *. compose tir- hi it 
médecins drôniois. vient de se ro s- 
lituer à Rom,tris, 

(are à la suîlr de b fuite d'hoxa- 
fhiornre d uranium survenue le 
1er juillel a l'usine Comurhex rie 
Pierrelatte, ce groupe a pour but d* 1 
sensibiliser à la fnia la population 
cl 1« corps médical 

D'après cr.? imdecùis. un rayon¬ 
nement mêmf faible, mais h r.infcdl- 
tion d'êlrc conBlsnt, comme u'esl In 
cas pour les usines nucléaires, do- 
sereil à la longue do griivon problè¬ 
mes génrliiiiihs. se iriulnisuril 
r.iugmerlHlii i du nnr» ’r '*'•>, r •<< 
monsoliciv; 


# DES TRACES DE DIOXINE, 
b substance chimique échappée en 
juillet 1976 de l'usine « ICMESA • 
à Sevesu. ont été retrouvées dans 
le corps d'une habitante de cette 
ville, décédée en février demie- 
rl'un cancer du pancréas. 

02.09 77 RL 


Le mal deSemo s'étend 

U zone contaminée par la dioxine, 
b produit toxique échappée en juillet 
76 dune usine italienne de Seveso. 
(près de Milan), continue à s étendre 
trois écoAaa ont dû être fermées à Nova 
Milano, une localité située au sud de 
Sevtso. Dans l’un des établissements. 
20 cas de chtoracné (malade de la 
jvau provoquée per la dioxine) ont été 
L décalés «w des enttms , 5 061977 


# DE NOUVELLES 1 RAGES d* 
dioxine. le poison qui s’etnit échap- 
)v tl*i i’usfnp ICMESA dn Scveso, 
n 10 juillet 1970, ont été détectées 
dons l^s écoles des environs de Mi¬ 
lan, annonce le qtinliriicn italien 
* r< - re rlolbi 
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Accident nucléaire 
aux U S A. 

Plusieurs ouvrière nnt été expo¬ 
sés à des radiations nucléaires è la 
suite d'un accident qui s>st pro¬ 
duit jeudi sur ]*> chantier de la cen¬ 
trale de Clinton (Illinois), en cours 
de construction, 

L'accident n a été révélé qu'hier 
par la Commission de régulation nu¬ 
cléaire. On ne sait pas combien 
d'ouvriers ont été exposés a ers 
radiations, mais la commission a 
précisé dans un communiqué que 
le taux de radiations enregistré n'a¬ 
vait pas dépassé le seuil critique. 

09.08.77RL 


Pas de centrale 
à Brockdorf 
pour le moment 

La juridiction de Luenehourg (Baise-Saxel en R.F A, 
vient de publier l'anâ maintenant U suspension de la 
construction d’une centrale nucléaire è Brockdorf 

Gomme è Whyl. les juges ont posé comme condition 
è la reprise des travaux « la désignetinr» d u endroit 
adéquat pour le stockage de ces déchets et la réalisation 
d’études géologique* sur la sürefe du site choisi. « 

RL. 20.10.1977 







































ENOUETE-CFRU 


DOSSIER MOSELLE 


j 5 UN CAS STUPEFIANT ET PEU ORDINAIRE 

nim .TtiTtf iTTimtn;: rimtmntiimiif /ïîiîi mni intns. tttï 

Date de l'observation : mercredi, le 19 octobre 1977» à 16 h 40 min. 

Lieu de l'observation : observation faite à MERLEBACH, Moselle, en 

direction du village de 57- BETTING. FRAÎJCE. 
Conditions météorologiques: ciel bleu et totalement dégagé. 

Nombre de témoins : 2 + 1 . 

Description du phénomèn e cèle ste no n identifié: 

Un jeune couple (qui désire conserver l'anonymat) effectuait des cour¬ 
ses dans la ville citée ci-dessus. C'est en se dirigeant vers la voi¬ 
ture que le jeune fils - qui les accompagnait- montra un "avion" dans 
le ciel .à sos parents; on fait d"'avion", il s'agissait d'une chose 
tout à fait différente, le seul point commun pouvant éventuellement ê- 
tre 1'altitude, sans toutefois être affirmatif. Coiarae cela fut expli¬ 
qué par les témoins avec schémas à l'appui, le phénomène comportait,à 
vrai dire, deux phases distinctes expliquées ci-dessous: 

PREMIERE PHASE DU PHENOMENE:. 

Un objet, à peine plus grand qu'un point, décrivit, dans le ciel, un 
angle droit et cela à une vitesse qualifiée de foudroyant^. Instanta¬ 
nément, cette chose curieuse créa autour d'elle une sorte de traînée 
blanchâtre mettant en valeur l'angle de la ligne de vol qui défie ma¬ 
nifestement tous nos principes balistiques! Cette figure géométrique 
fut "dessinée" dans le ciel bleu en l'espace de quelques secondes. A- 
près ce zigzag très bref mais d'autant plus frappant, l'OVNI, puisqu' 
il faut l'appeler ainsi à défaut d'autre chose, s'arrêta net et une 
sorte de "nuage" se forma simultanément à l'endroit précis où la tra¬ 
jectoire s'acheva si brusquement. Je rappelle qu'il n'y avait, à part 
cette anomalie, aucune formation nuageuse dans le ciel bleu très pur. 
Ajoutons que tout cela s'était déroulé de le plus complet silence!... 

Et cette forme vaporeuse n'était pas,l'instant auparavant, visible . 

Les témoins sont formels à ce sujet. Un rapport entre les deux phé¬ 
nomènes apparaît comme indéniable. C'est alors que Monsieur et Mada¬ 
me X... constatèrent doG mouvements bizarres et très rapides DERRIERE 
le pseudo-nuage stationné à environ 40° au-dessus de l'horizon. Cela 
ne dura que quelques instants puisque, peu do temps après, une forme 

I ronde ou elliptique, ayant la taille apparente d'un avion, jaillissait 

du "nuage" laiteux à très grande vitesse; cette "forme rondo" traversa 
une grande partie du ciel, comme un trait parfait, avant de s'immobili¬ 
ser d'un seul coup sans diminution de vitesse antérieure. Il n'a guère 
été possible d'avancer un chiffre quant à l'altitude. La longueur de la 
trajectoire reste également indéterminée. Par contre, cette fois-ci, 
les témoins soulignent invariablement 1'ASPECT METALLIQUE de l'OVNI 
qui brillait au soleil, arrêté au-dessus du bassin houiller. Ensuite, 
l'objet insolite et le nuage anormal se 'dématérialisèrent"dans le ciel. 

DE UXI EHE PH ASE DU PHENOMENE : 

Ceile-ci s'avéra nettement plus intéressante ot fut possible grâce à 
un petit déplacement avec leur automobile. Eo effet, une fois encore, 
nos observateurs remarquèrent ce "nuage" qui venait do réapparaître, 
toujours aussi laiteux et floconneux. Un avion passa, au même instant 
dans le ciel, .uant au nuage, il stationnait dans le ciel. HonsieurX.. 
avait pris un poteau comme élément de repère. Avec son épouse, il ob¬ 
serva ce "nuage" qui se mit à changer de forme. D'abord assez diffus 
et grossièrement arrondi ou ovale, il prit l'aspect d'un trapèze déjà 
plus précis. Aux extrémités apparaissaient deux taches sombres. Ensuite, 
le trapèze prit la forme très nette d’un "chapeau" mesurant un cm à bout 
de bras. Les deux points sombres restèrent au milieu de cette forme. C' 

1 est lorsque les contours furent très nets, que cet.e forme BASCULA en 

. direction de« témoins. Il se retourna encore une fois avant de s'estomper! 

Les témoins sont absolument dignes de foi et je retiens l'hypothèse OVNI. 

27 Enquête: Francis Schaefer 


















ENQUETE-CFRU DOSSI ER MQ3EL IJS 

UN ASTRONOME AMATEUR OBSERVE UÎI OVNI... 

ihisi i mminmi mi mi îîimMiiiiîîîifi iMMtmtiftmiruntitmii rr 

Dimanche, 3 juillet 1977* un astronome amateur, Monsieur Denis W..., 
fait quelques observations dans son jardin, à STIRIÎ7G-WENDEL, en Mo¬ 
selle; le ciel est totalement dégagé. Brusquement, entre 2 h et 2h 5 
(la nuit), il aperçoit un objet à l'est qu'il prend, à première vue, 
pour un amas. Mais, très rapidement, il se rend compte qu'il ne s'a¬ 
git point d'un objet astronomique, mais plutôt d'un objet ovoïde et 
anormal dont les contours sont flous. Monsieur W. tente alors de le 
repérer dans son instrument d'observation (un télescope) mais le temps 
lui manque: en effet, l'objet blanc "métallique", dont la taille appa¬ 
rente ne dépassait pas 5 mm à bout de bras, venait de disparaître 5 
Mais, quelques secondes plus tard, la chose insolite apparut à nou¬ 
veau en augmentant progressivement sa luminosité. Quant à la taille, 
elle restait inchangée. La clarté augmenta jusqu'à atteindre une ma¬ 
gnitude stellaire apparente entre ü et 1, ce qui correspond aux étoi¬ 
les les plus brillantes du ciel; ensuite, l'objet redisparut pour ré¬ 
apparaître un peu plus tard, avant de disparaître définitivement ... 
Les différentes phases du phénomène se déroulèrent de façon identique 
et toujours à la même place. L'OVNI, qui se trouvait à "3 cm de l'ho¬ 
rizon" fut visible pendant une période approximative de 5 à 6 minutes. 
Quant à la distance de l'objet ou à son altitude, le témoin préfère ne 
pas avancer de chiffre; durant l'observation, un vent très léger souf¬ 
flait de l'est et il régnait une température de l'ordre de 10-13° C . 
Notons également qu'un avion (probablement militaire) survola la ré¬ 
gion où l'objet non identifié disparut. Etant donné que chaque détail 
peut avoir son importance, il n'est peut-être pas inutile de préciser 
deux points: une ligne de haute-tension se trouve à 1600 m du lieu d' 
observation, ainsi qu'une faille, à 2500 mètres. Pour donner une peti¬ 
te idée à nos lecteurs, le témoin, qui est absolument digne de foi , 
décrit l'objet comme ressemblant au compagnon de la galaxie d'Andromè¬ 
de (M 32). 

Enquête CFRU : Patrick ROTH 

-o—o—o—o-o—o—o—o—o—o—o-o-o—o-o—o—o—o—o-o—o—o—o—o—o-o—o-o—o—o—o—o—o—o— 
NOUVEAU : UN ASTRO-CLUB A FOREACÎI: "MESSIER" 


C'est avec plaisir que nous signalons à tous les lecteurs d'"UFOLOGIA" 
et aux astronomes amateurs du département la création, en septembre 77i 
d'un astro-club : "MESSIER". A l’origine de cette très intéressante i- 
nitiative, notre collaborateur Patrick ROTII qui scrute l'univers de - 
puis plusieurs années. Parmi les projets immédiats figure la construc¬ 
tion d'un télescope de 210 mm. Inscriptions au club et renseignements 
auprès de Monsieur Patrick ROTH, "MESSIER", 1o, rue des Maraîchers,à 
57600 FORDACH (Moselle) - Téléphone: 85 98 10. De la part d'UFOLOGIA. 

-O-O-O-O-O-O-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-O- 0 - 0 - 0 -0-0-0-O-o-o-o-o-o-o-0-0-0- 

EX. T RA-TERRESTRES POL YGLOTT ES ? 

Les extra-terrestres comprendraient l’espagnol et sont parfaitement ca¬ 
pables de capter les émissions des avions terriens, a constaté le pilo¬ 
te d'un avion-cargo colombien. Le commandant BARRIOS pilotait son appa¬ 
reil chargé de fleurs en provenance de C0L0J3IE, à destination de MIAMI, 
au-dessus du TRIANGLE DES BERMUDES, lorsqu'il a aperçu un OVNI. L'objet 
était " de forme circulaire et émettait des lueurs oranges et rouges.Il 
nous a escorté une heure environ," a indiqué le commandant BARRIOS. II 
a alors demandé par radio, en espagnol, à l'éventuel équipage de l'OVNI 
de prendre de l'altitude s'il recevait ce message. Et la "soucoupe volan¬ 
te" est montée puis elle a de nouveau perdu de l'altitude après que le 
pilote l'eut invité à le faire. ("Est-Républ. 5 août 1977)Arch.C. CHAVDIA. 
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DOCUMENTATION BIBLIOGRAPHIQUE ; 

Le fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base. 
Avertissement : Personne n'est autorisé à vendre des livres au nom du CFHU 1 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d'abus. 


LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE de Frank Edwards 
DU NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES V'. LAN TES de Frank Edwards 

LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES de Henry Durrant 
LE DOSSIER DES OVNI de Henry Durrant 

DES OMBRES SUR LES ETOILES de Peter Kolosimo 

LES PHENOMENES INSOLITES DE L'ESPACE de Jacques Vallée 
CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES de J. VAllée 
LE COLLEGE INVISIBLE de Jacques Vallée 


(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. A. MICHEL) 
(Table Ronde) 
(Ed. DENOEL) 

(Ed. A. MICHEL) 


POUR OU CONTRE LES SOUCOUPES VOLANTES de A.Michel et G.Lehr (Ed. B.LEVRAULT) 


A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES d'Aimé Michel 

DES SIGNES BANS LE CIEL de Paul Misraki 

SOUCOUPES VOL.& CIVILISATIONS D'OUTRE-ESPACE de G. Tarade 

LES APPARITIONS DE "MARTIENS" de Michel Carrouges 

LES OVNIS: MYTHE OU REALITE? de J. Allen Hynek 

NOUS NE SOMMES PAS SEULS DANS L'UNIVERS de Walter Sullivan 

L'INVISIBLE NOUS FAIT SIGNE de Gilbert A. Bourquin 

MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES de F. LAGaxde 

LA NOUVELLE VAGUE DE SOUCOUPES VOLANTES de JC. Bourret 


(Ed. PLANETE) 
(Ed.LABERGERIE) 

(Ed. J’AI LU) 

(Ed. FAYARD) 

(Ed. BELFOND) 

(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. ROBERT) 

(Ed. ALBATROS) 

(Ed. FRANCE-EMPIRE) 


LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRATERRESTRES de Biraud/Ribes(Ed. FAYARD) 


SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES de Charles Garreau 
EL GRAN EHIGKA DE LOS PLATILLOS VOLANTES de A. Ribera 
LES SOUCOUPES VOLANTES de Jacques Pottier 
CENT MILLIARDS DE MONDE HABITES? de David C. Holmes 
RETOUR AUX ETOILES d'Erich Von Daniken 
PRESENCE DES EXTRATERRESTRES d'Erich Von Daniken 
L'OR DES DIEUX d'Erich von DSniken 

LES DOSSIERS DE L'ETRANGE de Guy Tarade 
LES ARCHIVES DU SAVOIR PERDU de Guy Tarade 
US CHRONIQUES DES MONDES PARALLELES de Guy Tarade 
LE LIVRE DES DAMNES de Charles Fort 
LES CAHIERS DE COURS DE MOÏSE de Jean Sendy 
LES DIEUX NOUS SONT NES de Jean Sendy 
LA LUNE, CLE DE LA BIBLE de Jean Sendy 
NOUS AUTRES, GENS DU MOYEN-AGE de Jean Sendy 
CES DIEUX QUI FIRENT LE CIEL ET LA TERRE de Jean Sendy 
L’ERE DU VERSEAU de Jean Sendy 
EN QUETE DES HUMANOÏDES de Charles BOwen 
LES EXTRATERRESTRES DANS L’HISTOIRE de J. Bergier 
LES VRAIS MYSTERES DE LA MER de Vincent Gaddis 
LES JUIFS DE L'ESPACE de Marc Dem 
DISPARITIONS MYSTERIEUSES de Patrice Gaston 
PLAIDOYER POUR L* EXTRAORDINAIRE de Paul Misraki 
FANTASTIQUES RECHERCHES PARAPSYCHIQUES EH URSS 
FANTASTIQUE ILE DE PAQUES de Francis Mazière 
ARCHEOLOGIE SPATIALE de Peter Kolosimo 
LA PLANETE INCONNUE de Peter Kolosimo 
TERRE ENIGMATIQUE de Peter Kolosimo 
UNIVERS INTERDIT de Léo Talamontl 
LES MAISONS HANTEES de Camille Flammarion 
LES POUVOIRS SECRETS DE L'HOMME de Robert Tocquet 
LES MYSTERES DU SURNATUREL de Robert Tocquet 
APRES LA MORT de Camille Flammarion 
CES MAISONS QUI TUENT de Roger de Lafforest 
JESUS OU LE MORTEL SECRET DES TEMPLIERS de R. Ambelain 
L'ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE de Michel-Claude Touchard 


(Ed. MAME) 

(Ed.POMAIRE-BARCELO) 
(Ed. DE VECCHI) 

(Ed. DARGAUD) 

(ED; R.LAFFONT) 

(£d. R. LAFFONT) 

CEd. R .LAFFONT) 

(Ed. R.LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 
fEd. R. LAFFONT) 

(Ed. E. LOSFELD) 

(Ed. JULLIARD) 

(Ed. GRASSET) 

(Ed. JULLIARD) 

(Ed. JULLIARD) 

( Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. J'AI LU) 

(Ed. J'AI LU) 

(Ed. FRANCE-EMPIRE) 
(Ed* A. MICHEL) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. MAME) 

de S.Ostrander (Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 


(Ed. A. MICHEL 
(Ed. A.MICHEL) 
(Ed. A. MICHEL) 
(Ed. A. MICHEL) 
(Ed. J'AI LU) 

J'AI LU) 

J’ AI LU) 
J'AI LU) 

(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed.CULTURE,A.L.) 


(Ed. 

(Ed. 

(Ed, 
















CFRU 

( issu du G.E.O.C.N.I créé en 1966 ) 


objets votants 
non identifiés (©. v. n. i) 


as tro nautique 

m 

archéologie 

■ 

parapsychologie 





phénomènes insolites 


V 






\ 


















